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EXAMEN DU SÉDIMENT URINAIRE DE PLUSIEURS MALADES ATFEINTS 


DE FIÈVRES INTERMITTENTES ; 
Par Louis-Victor Aupovarp fils aîné. à 
Depuis les premiers jours da mois de septembre dernier, il 
règne dans Béziers et tous ses environs, une véritable épidé- 


mie de fièvres intermittentes. La plupart des malades des deux 
sexes rendent, pendant la période de l'accès surtout, un sédi- 


ment abondant. M. le docteur Perréal, médecin adjoint de 


l'Hôtel-Dieu de Béziers, désirant connaître la nature de ce sé- 

diment, a cru devoir en recueillir à une certaine eee pow 

la soumettre à mon examen. | SAONE 
La matière recueillie est une de couleur 


Sans nuance rosacée. 


J'ai calciné d’abord six décigrammes de cette poudre dans 


une cuillère de platine exposée a la flamme d'une lampe à al- 4 


cool. L'action de la chaleur lui à fait perdre ‘un. tiers de son’ 
poids. Le résidu a été une substance d’un gris noirâtre. =~ 
J'ai versé sur une portion de ce résidu quelques gouttes 
de soluté d’azotate argentique. Après avoir trituré pendant 
quelque temps, j'ai pu Mot é que le mélange avait soquis 
Jai délayé l’autre portion du résidu dan: “un peu d’eau 
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distillée joel Le papier de curcuma et le papier de tour- 
nesol rougi m’ont démontré que cette matière était alcaline. 

J'ai ajouté à la liqueur quelques gouttes d'acide azotique. 
adgition,n’a donné lieu à la moindre effervescence. 

je l'ai traitée par l'oxalate ammonique. Celui-ci y à produit sur 
le champ un précipité blanc abondant ee a ete reconnu pour 
de l'oxatate calcique. 

Il était resté sur le filtre une matière ‘iis gris foncé, que | 
l'acide azotique n’avait pu dissoudre. J’ai recueilli cette ma- 
tière pour la calciner plus fortement. Cette calcination Va 
complètement réduite en charbon. . 

Les expériences que je viens de mentionner m’avaient dé- 
montré que les deux tiers du dépôt urinaire étaient formés de 
substances fixes, et que ces substances étaient le phosphate 
calcique et la matière animale. __ 
Ii restait à déterminer Ja nature des principes volatils qui 

_ formaient l’autre tiers de ce dépôt. 

Pour cela, j'ai fait bouillir pendant quelques instants six dé- 
 cigrammes de dépôt urinaire dans une petite quantité d’eau 
distillée. La liqueur ayant été filtrée, je l'ai divisée en deux por- 
tions; chaque portion a été amenée à siccité par l’évaporation 
dans une petite capsule de porcelaine. J’ai obtenu ainsi deux 
résidus semblables. J'ai versé sur l'un d'eux quelques gouttes 
de soluté de potasse caustique. La matière s’est dissoute dans 
cet alcali en exhalant une odeur fortement ammoniacaie. 

Après avoir humecté l'autre résidu avec deux gouttes d’a- 
cide azotique, j'ai desséché le tout à une chaleur modérée. Le 
produit de la dessiccation a été une matière rougeâtre, Trai- 
tée par l’eau distillée froide, cetie matière s’est dissoute com- 
plètement dans ce liquide en lui communiquant une magnifique 
couleur cramoisie. | 
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Le dépôt urinaire qui était resté sur le filtre, après avoir 


_bouilli dans l’eau distillée, a été traité à son tour par l'acide 


azotique et la chaleur. Le résidu de ce traitement a été la 


même matière rouge, dont la solubilité dans l'eau froide a pu 


de nouveau être remarquée. Il est resté aussi une manicre j jau- 


pâtre, insoluble dans l’eau. 


De toutes mes expériences, il m'a été facile de conclure que 


_ 60 centigrammes du sédiment urinaire qui m'avait été remis 
par M. le docteur Perréal, étaient cpmposés des mises 


Giraprés : 


 Urate ammonique......... 

Acide urique............. 
Principes fixes. 

| Phosphate calcique........ 

Matière animale..... 


Total... . 00,60 


En publiant cette note, j'ai pour but principal de confirmer 


un fait signalé par M, Eugène Marchand. C’est que la matière 


rouge qui provient de la réaction de l'acide azotique sur l'a- 


cide urique, et qui accompagne l'acide purpurique, colore 
parfaitement l’eau dans laquelle on la dissout. On sait que 


M; Berzélins n’a pas admis celte coloration, J'ajouterai une 
observation : M. Marchand a dit que la décoloration du so- 


luté de la matière rouge a lieu à froid dans l'espace de quelques 


heures. Pour moi, je conserve depuis près d'un mois 15 gram- 


mes environ de ce soluté, et je le vois toujours caloré, Je dois 
dire cependant que sa couleur est beaucoup moins intense | 
qu'au jour de sa préparation. Cette décoloration lente et ine 
complète peut-elle être attribuée à ce que j'ai tenu constam- 
ment le liquide à l'abri de l'air et de la lumière?.… Je le pense, 


sans toulelois en être certain. 
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| NOTE SUR L ‘ANALYSE DU SACCHARATE DE CUIVRE ET DE 
POTASSE; 
Par M. Lassaiene. 

Dans un des numéros du premier semestre, nous avons indi- 
qué la formation de ce composé et décrit les principaux carac- 
tères qu'il présente. L'objet de cette note est d’en faire connaî- 
tre la composition. | | a | 

Ce sel obtenu pur en faisant dissoudre directement de l’hy- 

drate de deutoxyde de cuivre dans une solution de sucre en 
présence d’une pelite quantité de potasse à l'alcool, s’est pré- 
_ senté en solution avec une belle couleur bleue. On a filtré - 
immédiatement pour séparer l'excès de deutoxyde employé, et 
on a soumis à l’évaporation sous le récipient de la machine 
pneumatique au-dessus d'un vase rempli d'acide sulfurique 
concentré. 

Le saccharate de cuivre et de potasse est resté attaché au 
fond de la capsule en une couche transparente d’un beau bleu 
et ayant la consistance de la térébenthine solidifiée par son ex- 
position à lair. 

18,810 de ce sel, desséché pendant 22 heures dans le vide 
sec, ont fourni par l’incinération dans un creuset de platine 
chauffé au rouge, un résidu noir qui a me lessivé a l'eau bouil- 
lante avec soin. | 

L'eau de lavage qui était alcaline en raison du carbonate de 
potasse qui s'était produit pendant la calcination du sel, a été 
saturée par l'acide sulfurique, et la liqueur a été évaporée à sic- 
cité dans une capsule de platine tarée. Le sulfate de potasse 
qui est provenu de cette évaporation, ayant été fondu à une 
chaleur rouge a été immédiatement pesé; son poids était de 
08r,300. Il représentait donc 0,162 de potasse anhydre. 

Le charbon lessivé a été desséché, puis incinéré dans un 


| | 
1 


DE PHARMACIE ET DE TOXICOLOGIE: $21 


creuset de platine. Le résidu noir repris par l'acide azotique 
et calciné de nouveau a laissé du deutoxyde de cuivre anhydre 
dont le poids s'élevait à 08,140, | 
En résumant les résultats obtenus dans cette opération, le 
sche double formé dans l'expérience rapportée ci-dessus 
contiendrait sur 18,810 : _ | | 
Sucre eteau.. 1,508 
Deutoxyde de cuivre 0,440 
Potasse 0,162 


1,810 
: Ou sur cent parties: : 


Deutoxyde de cuivre anhydre..... 7,73 


100,00 
Qu‘ 
Sucre hydraté . 80,02 
Hydrate de deutoxyde de cuivre. 
‘Hydrate de 10,54 
Cette composition déduite de l'analyse se rapprocherait de 
la composition théorique suivante, savoir : ‘ee 
_ 5 atomes de sucre hydraté. | 
2 atomes d’hydrate de deutoxyde de cuivre. 
2 atomes de potasse hydratée. 
Ea calculant d’aprés ces bases thé oriques on leurait : 
Sucre hydraté. 
Hydrate de deutoxyde de cuivre.......... 9,05 


Hydrate de potasse. 10,48 | 


100,00 
RS Gummate de cuivre. 
Combinaison de gomme arabique et de deutoxyde de cuivre: 


| 
° | 
3 
2 


On déjà que 14 Bônimé peut s'untt plüsieuts oxydes 
métalliques eh formant des composes insolubles, le composé 


_que celte matière organique formé avéc le deutoxyde de éuivré 


à été obtenu et ajoutant à tiie solution de déux graminés de 
sulfate dé cuivre, th gtathime de gomme et précipts 
tant la solution mixte par un excès depotasse cätistique, lavant 


le précipité à Peau froidé et le desséchant gré daits le vide 


pendañit trois jours. 
Ce composé ainsi desséché est d’an blew ore féinéré dans 
un creuset de platine, il a brûlé sans se ARE en répan- 


dant une odeur de caramel et en laissañt wi fésid@ noif hi a 


été foftermént calciné au contact de lair. Ce résidu forme de 


deutoxyde de cuivre anhydré et provehait de 


sr,970 46 gumimate de cuivre. 
D'après ce résultat ce composé serait Fa? de : 


Gomme et eau..... 0,580. 
Deewoxyde de. cuivre 05800 
0,970 
Deutoxyde de cuivre re anhydre 40,2 


Cette composition se rapprochettht 
1 atorhé some et 3 atomes cuitre 


hydraté, | 
Ou 4 du | sis 4 


Hydrate de deutoxyde de cuivre.......... 41,3 
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EXAMEN DU VIN D D'ORLÉANS ; : | 
| M. Théophile BouLLIER, DE SUELX. 
La rédaction du Journal de Chimie médicale ayant invité, 
dans son numéro de juin dernier, les pharmaciens qui sont dans 
des pays vignobles à se livrer à des essais sur des vins d’origine 


_ certaine, j'ai cru devoir m n’occuper de ce ferai et en publier 
les résultats. 


.04 


_ On donne dans le commerce le nom. de vins d'Orléans. à tous 


ceux qui sont récoltés dans son arrondissement. Propriétaire 


de vignes à Checy, vignoble très important à six kilomètres 


d'Orléans, j ‘ai pensé qu’il pouvait être très. utile d'examiner 


avec soin le vin de cette localité, qui est conduit tousiles ans — 


à Paris en très grande quantité par le canal de Combleux. 


de 1841. — Richesse alcoolique... 
J'ai distillé trois litres de vin rouge dont la pureté ne Jaissai 
aucun doute. Je me suis servi d’un alambic d’une capagité par- 


faitement en rapport avec celte quantité de liquide, L’opéra- 


tion, conduite avec le plus grand soin, m’a donné.un litre d'al- 
cool à 15 degrés, bien couverts, ancomnenee, de Cartier, à ume 
température de 46 degrés Réaumur (1). . nt 
« seamen de 44 
Le sous-carbonate de potasse , comme l'a indiqué le sénlir 
M. Chevallier, donne au vin une teinte vert olive foncé. IL suf 


fit de cing gouttes d'une solution saturée. 


produire cet effet sur 40 grammes de vin, 
La potasse à la chaux produit, à la méme dee, un effet sem 
blable à celui du sous carbonate, — 


Deux gouttes liquide donnent aussi fa couteur 


nt il eût été convenable que | l'on eût employé pour établir la pr 
de l’alcool contenu dans le vin examiné, et 1 ‘alcoometre de Gay-Lussac 
et le thermomètre centigrade. : 


5 
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olive et très sensiblement la consistance | 

Le proto-sulfate de fer fait virer au noir la couleur du vin 
pur, maisil est toujours facile d’y reconnaître un teinte rou- 
geAtre si on l’éxamine en couches minces dans un vase brillant: 
Une 'sofution saturée d’alun est sans action appréciable. 
Les acides sulfhydrique, azotique , chlorhydrique, acétique , 
borique, citrique, oxalique et tartrique, n’ont de méme aucune 
action “sensible sur la couleur des vins quand ils sont purs. ’ 

Pour apprécier d’une manière convenable les différentes 
nuances que présente le vin, il faut toujours agir sur de petites | 
quantités, et se’ servir d’une cuiller ou d’une tasse d'argent. 

Ces divers essais m'ont amené àtrechercher les moyens qui 
peuvent faire connaître les liquides vineux colorés par des sub- 
stances étrangères, telles que les baies d’yèble, ‘Te bois d'Inde, 

de Brésil, le sirop de mires, etc. ; mais cé travail n'étant pas 
encore terminé , et n'étant pas désssiaie pour répondre aux 
demandes du numéro de juin, je mé propose de hé les publier 
que vers le mois de décembre, en y — er du vin 
d'Orléans récolté en 41842. 
_ Détermination de la ‘quantité de tartre. 

Après avoir évaporé à une douce chaleur dans un vase de 
porcelaine un litre de vin jusqu’à consistance extractive, j'ai 
_traité le résidu à plusieurs reprises par 50 grammes d’alcool à 
30 degrés; l'alcool ne dissolvant plus rien, j'ai recueilli le pro- 
duit sur un filtre, et j'ai fait pen Son — était de 3 à 
mes 4 décigrammes. sare : 

J'ai versé dans un litre de vin une dissolution de chlorure 
de baryum en excès ; après quarante-six heures de repos, j'ai 
décanté lentement et recueilli le précipité sur un filtre. Traité 
par l'acide nitrique et ensuite lavé, il pesait, parfaitement sec, | 
2 décigrammes. 


Un litre de vin par une solution. d d'ammo- 
niaque en exces, m'a donné au bout de quarante-six heures un 
précipité dont le poids était d'un PEER: wre avoir été 
Cette analyse, à ÿ tous mes soins, et que j'ai 


répétée plusieurs fois , pourra servir,’ je pense, à danner. quel- 


ques renseignements sur. les vins, d'Orléans, ,J’en_ai caus! 


examiné dans plusieurs, vignobles, du même, canton, j'y, ai 
trouvé l'alcool et le tartre dans les.mêmes, proportions, que 


dans celui de Checy. Tous ces vins sont expédiés pour Paris 
presque aussitôt après leur récolle, parce que déjà. ils ont perdu | 
une partie de la dureté inhérente aux vins ouyeaux des autres 


localités. 


ON D ” 
SUR L'ARSORPTI bY fine sbins 
Par M. Léon BROUSSE D” méd ; 


fr 


_ Les: nombreuses. expérimentations auxquelles. s'est. livré 
M. Orfila, l'ont déterminé à établir que les membranes cuta- 
nées, muqueuses, séreuses et le Lissu cellulaire, étaient syscep- 
tibles d’absorber les substances solubles, avec lesquelles ces 


tissus sdnt mis én contact. Guide. par les conclusions de ce cé- 


lèbre toxicologiste, j'ai été amené, à.rechercher lioge,, dans 
les urines de sujets qui avaient subi l'epération. de Parois 
par une injection iodée. oth 
. Voici, Vexpose des, faits : wo 
_ Un espagnol âgé de 40 ans environ, est;opéré le: 20 mai à 
neuf heures du matin, d’une hydrocèle pap, une. injection iodée 
(60 grammes teinture diode sur 240 grammes,d'eau, distillée). 


Je traite dans l'après midi, ses urines par l'amidon., l'acide 


azotique et le chlore,, je n’obtins aucune coloration évidente. 
Le 21, je traite de la même manière les urines qu'il a rendues 
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dans la nuit, et j'obtiens un précipité abondant d’iodure d’ami- 
don. La quantité d’iode augmenta dans les urines jusqu'au 
45 mai, époque où quelques gouttes suffisaient pour donne? 
tine réaction très évidente. Le 26 mai la quantité diode coms 
menca à diminuer, au point que le 20 juin, je ne pits réconnat- 
tre l'existence de Piode dans l’uriné que parle procédé ‘sui- 
vant: Je traitai les urines par la potasse ét puis évaporant lé 
liquide jusqu’à carbonisation , je maintins dans ‘un Creuset de 
poreelainé ät rouge sombre pendant 10 mitiütés le Charbon qui 
en résultat, jé le pülvérisai énisuite et le thaîtaï par Peau dis- 
tillée à ébullition, je fittrat et agissant alors sur un liquide in- 
dolore, jé pus ait moyen dé l'amidon, de l'acide azotique et du 
chloré, obténitr une réaction âsséz évidente. seulémént la colori- 
tion du liquide au lieu d’être bleue était violette. J’ai cru’ pou- | 
voir me dispenser dans cette opération de traiter le liquide par 


l'acide sulfhydrique pour faire passer Tiodate de potasse à l’état 
_ d’iodure de potassium; cdr j’ai pensé que l’action du charbon à 
uné température élevée dévait produtire cet effet. Le 27 juin le 


chirurgien ef: chef voyant que le: sérotüm contenait éncoré 
beaucoup de Hquitle et qu'il te diminuait pas de volume se dé= 
Cida à faite tine’ ponction AVec #4 lancette , il s’écoula un liquide 
sanguinolent; je désirat savoir s’il existait de l’iode dans ce fi- 
quite; et l'ayant traité par la potasse comme ci-dessus, j’ai obte- 
nu un précipité bien évident d'iodure 
teinte bleue manifeste. 

_ J'ai eu de nombreuses dédie d'examiner les urines de 


plusieuts sujéts qui ont été guéris dé leurs hydrocèles par des 


injections iddées , et il m'a toujours été facile de retrouver 
Viode dans les sécrétions urinaires ; surtout quand je l'ai cher- 
ché le troisième ou le quatrième jour après l'opération. = 

Tous les précipités bleus que j'ai obtenus dans les réactions 
précédentes , étaient évidemment dues à de Piodure d’amidon , 
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car les ayant placés, les uns après les autres, dans tn tube 
avec du peroxyde de manganése ét dé l’atide sulfurique, et ayant 
fermé ce tube avec un bouchon muni d’un tube, contenant 
une goutté de solution Wamidon , Pai vit sos Pinflnénce de la 
chalear, cette goutte et 
précipité d'icduté d'amidon. 

4° Que quand pour guérir ine hydrocèle, on fait une injec- 

fion fodéé, une grande quantité diode est précipitée dans la 

tunique vaginale par contatt de eer organe, ét. malgré 
tous lès soins que l'ont prend pour faite sortir de injecté, 
flrésté totijotirs une grande ja 
cavité qui éttit le siège de Phydreeete. : 

9° Que probablement, cet iode sons l'i influence ditt: 
ails sécrété par cette membrane séreuse, passe à Pétat 
d'acide ioditiue et iodhydrique , et que c’est dans cet état que 
dlssois est porté dins le torrent de éfréuiation ét de 
dans les urines. L'existence dû à l'état de chivrure 
dans la sécrétion morbide de Ia tiniqte vaginale, favorise 
dissotmtioti de l’iôde , mais elie me semblé s'opposer à que 
ce métalloïde à so 
et son absorption duivent étre tide Ièhts puisqtre 
trente-huitième jour après l'opération, j'ai pu rétonnaitre évi- 
denrinent dé Mode dans le la 
nique vaginale. 

nelle, une solution d’acide arsénieux ou de toute autre substance 
vénéneuse, était injectée dans la tumique vaginale, on pourrait, 
lors même que la victime ne pas, 
dans les urines la nature du potson injecté. 


| 


kilogrammes. .. 8449.2 
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BEURRE SUSCEPTIBLE DE DETERMINER DES ACCIDENTS. _ 

Le beurre, sans qu’il ait été, mêlé à des substances étrangères, 
peut, selon son mode de préparation,et de conservation, don- 
ner lieu à des accidents, en voici un exemple : Sis anaes 

à je vous envoie. en. quelques mots le.détail, ac- 
cidents que j'ai éprouvés après l’ingestion du beurre,altéré. |. 

: Ce beurre, préparé à la campagne.de mon pére, avec le soin 
et la propreté habituels, avait.été mis à part pendant le mois 
de décembre dans un large pot.de grès chaque jour du battage; 
la provision qui me fut envoyée pouvait se Sompgtet de 7.2 8 

Cette quantité n arity pas s été obtenue en. une seule fois, mais 
elle était Je résultat de l'accumulation successive de plusieurs 
bauages. À chacun de ces intervalles, la surface, du beurre était 
recouverte d’une couche blanchâtre d'un aspect particulier. 

Au mois de janvier dernier, aussitÿtque ce beurre me parvint 
je le fis employer Ja cuisine. on 

Les mets dans lesquels on le mêla n'avaient aucun mau- 
vais gout; cependant cing à six heures.après en avoir mangé 
je {us pris, » de 

La cuisinière qui amit préparé, le eut. des 
des nausées, des vomissements. Cet état de maladie dura, qua- 
rante-huit heures. Ma fille, âgée ( de olan de la diarrhée 


Du thé léger, des bains, dissipèrent ‘entièrement ces acci- 


Tels sont, Monsieur, les faits qui m'ont été personnels, et 
dont je vous garantis l'authenticité. H. Bayann. 
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EMPOISONNEMENT PAR L’ARSENIC. EMPLOI DU, TRITOXYDE 

L usage de l’acide arsénieux pour: la destruction des rats 
cause bien des malheurs. Dans-quelques localités, on mélange 
cette substance avec des matières alimentaires, qui rendent 
encore les erreurs plus faciles. Dans notre ville, le fromage 
d'Auvergne est presque le seul produit employé comme ex- 
cipient pour préparer la mort aux rats. Un accident qui a 
failli coûter à une famille la perte d'une fille unique; est: venu 
démontrer tout le danger d'un pareil usage. - os 

‘45 grammes d'acide arsénieux que: j'avais remis à un ade 
mes amis, pour empoisonner ‘les rats,:furent mêlés à du fro- 
mage et à du sucre. Il fit avec ces substances des boulettes. de: 
grosseur différente, qui furent placées pendant la nuit dans les 
endroits ou les rats pouvaient aller les prendre. Le lendemain 
matin, toutes celles qui restaient furent recueillies et mises dans 
une armoire -dont le tiroir fut laissé ouvert. La fille.de la mai- 
son, enfant de quatre ans, trouve-ces boulettes, en mange une, 
puis la moitié d’une deuxième, et rejette l’autre moitié, se plai- 
gnant que cela n'est pas bon. Le père s'aperçoit de la méprise. 
de son enfant; il me fait appeler de suite, et lui fait prendre, en 
attendant mon arrivée, de l'huile d'olives. Lorsque je vis l’en- 
fant, il y avait environ douze minutes que le poison avait été. 
_ ingéré. Elle commençait à ressentir quelques uns des sym- 
ptômes de l'empoisonnement par l’arsenic.. Je fis prendre en 
deux doses 8 grammes de tritoxyde de fer hydraté délayé dans 
de l'eau. Au bout de quelques instants, l'enfant ne ressentit. 
aucun effet du poison. wih 

J'ai analysé la moitié de la densième boulette rejetée par 
l'enfant; elle contenait 20 centigrammes d'acide arsénieux, et 
63 centigrammes de fromage ou de sucre. En supposant toutes 


> 
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les boulettes d’égale grosseur, l'enfant aurait pris 6 décigram. 
d'acide arsénieux. | Puez, à Figeac. 
PHARMACIES. 
OBSERVATIONS SUR LES JURYS MÉDICAUX. 

Mon cher confrère, je vous disais l’année dernière, en vous — 
adressant un eoup d'œil sur les opérations du jury médical dans 
le départemen’ de l’Aube, je souhaite que chaqne année dans 
chaque dépar.ement, il soit fourni! un compte rendu sur ies 

fonctions que la loi a eonfiées aux jurys de médecine; que la 
publicité se saisisse de ce sujet et proclame l’état où se trouve 
une partie aussi importante et aussi essentielle de 'oimiaies 
tion publique. 
_ De plus longues néisetins ont fortifié les idées que shouts 
alors. Je suis convaincu que la pharmacie souffre beaucoup de 
l'inertie des jurys, de leur indifférence sur leurs droits, de leur 
silence quand la loi est mal exécutée, ou qu’elle ne l'est pas du 
| tout. En effet, nous savons que dans plusieurs départements les 
visites annuelles ordonnées pour les officines, les magasins de 
droguerie et ceux d’épicerie, ne se font pas. Dans le départe- 
ment de l'Yonne, par exemple, il y a plus de dix ans que les 
pharmacies sont affranchies de toute surveillance , de tout con- 
trôle, et que l’ordre et les obligations de cette dangereuse pro- 
fession n'ont pas d'autre protection que le savoir et l’honnepr 
de ceux-là même qui d'exercent. Pour récompenser leur zèle, 
ils voyent surgir à eêté d'eux les ebus les plus révoltants, abus qui 
se perpétuent sans qu'aueune autorité les réprime. Ailleurs , la 
même suspension a frappé les jurys , ou d’autres irrégularités 
ont été introduites dans leur régime. Il n’existe peut-être pas 
une autre partie de l'administration publique qui présente une 
négligence aussi coupable et aussi dangereuse en même temps. 
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La raison du bon sens, qui ne considère que le juste et le vrai, 
dit que toute loi qui existe est sous la garde des autorités, et 
qu’elle doit être accomplie uniformément ici et 14 dans tout le 
pays qui est soumis à son obéissance, C'est donc aux hommes 
qui ont l'honneur d’appartenir à l'institution des jurys qu'il est 
_ imposé par tous les intérêts collectifs de faire connaître le jeu 
de ces institmions, le bien ou le mal qu'elles produisent, 
comme de fournir les éléments d'une une statisique sur la situation 
de la pharmacie dans toute la France, _ | 
Le jury médical de l'Aube est pénétré iout 
à fait conforme à son caracière. Il est vrai qu'il supplée 
une faculté, et que tout ce qui tient à la science, à l'art, à 
la dignité, à la moralité de la médecine et de la pharmacie, est 
renfermé dans ses attributions. En se faisant cette réputation , 
il a peut-être éloigné de lui les candidats aux examens; çar 
depuis plus de quinze ans il n’a eu aucune réception à faire, et 
les étudiants de son cercle se sont portés vers d'autres jurys, 
deyenus par l'usage sièges permanents de réceptions. D’autres 
diront gyel nom doit prendre cette anomalie en face des inten- 
tions formelles de la loi... Pour s’introduire dans les questions 
et caractériser certains actes, il faut être initié aux artifices de 
l'interprétation, connaître à fond l'art des subtilités, et laisser 
fléchir la rigidité du texte ; je décline cette aptitude, Le fait 
que je signale tombera sous la main de commentateurs plus 
exercés que moi, et du point où je les livre ils s’élèveront jus- 
qu'à ses conséquences. En écariant, comme on le fait, une des 
attributions du jury médical de l'Aube, on me paraît aliérep 
l'institution dans un de ses principes les plus élevés. La mis- 
sion des examens se rattache au professorat. Ceux qui en sont 
chargés ne doivent pas resier en arrière du mouvement des 
sciences et du progrès des études. L'intérêt de Ja réputation, 
dont l'action est si puissante, Gommaude tous les efforts né- 
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cessaires pour sé maintenir au rang Où l’on est placé. Dans ce 


cas, chaque département devrait au moins conipter quatre 


pharmaciens et deux médecins énitiles distingués de toutes les 
sciences qui composent les’examens. Un jury qui n’a plus de 
réception à faire tombe dans la languéur. Rien tie soutiént son’ 


caractère iutelligent, rien ne constate sa capacité, et il ne se 


montre qu’à de longs intervalles dans des fonctions qui Passi-~ 
milent à tous ceux qui exercent une 
pagnent les sommations du fisc. me | | 

Ainsi, c’est un fait accompli pour le département de l'Aube : 


les réceptions ne s’y font plus: il lui reste, ou plutôt il seré- 


sume dans ses pérégrinations inquisitorialés ;’ courant après 
des fautes ou des infractions au milieu de sa famille , sans ré- 
server aucune contre envahissements 


Cette année, les visites n’ont été faites que dans le chef-lieu 


du département, c'est à dire où se trouvent le nombre, là con- 


currence et l’émulation. Ces diverses circonstances ‘sont ce- 
pendant les meilleurs protecteurs des intérêts de la consom- 
mation. Les arrondissements, ni au point intermédiaire n’ont 
eu à subir la contribution, ni l'inspection qu’on a fait subir à la 
ville. Ce n’est pas là une égale répartition des impôts entre 
tous les citoyens, ni l'exécution explicite de la loi de l’an xr. 


L'administration a remplacé tout cela par des dispositions plus _ 


arbitraires. Par une semblable modification on s’expose à in- 
troduire en principe que les mesures de sûreté qui intéressent 
les grandes populations doivent être mieux observées et mieux 
exécutées que celles qui portent leur action sur les petites 
villes‘et sur les villages. De cette facon, la loi n’est pas plus 
satisfaite quel’ impartialité qui doi veiller indifféremment à la 
sûreté de tous. 


Les pharmacies de Troyes se maintiennent dans les condis 
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tions où elles se sont montréés les années précédentes. On y 
paraît pénétré du désir de ramener Ja proféssion 4’ ses attri- 
butions spéciales, , de repousser tout ce qui tendrait directe- 
ment ou indirectement à rédüité son importanée’où À'téndre 
ses garanties moins ‘certaities. Les pharmaciéns de Troyes re- 


connaissent que c’est imanquer'a ses devoirs et Abandonner si 
compétence qué de prendre des poudres, dés extraits! des sil 


rops, des pastilles dans les fabriques qui s'élèvent pour chactini 
de ces produits. Ils‘ repoussent ce rôle intermédiaire | qu’on 


cherche à leur imposer : au nom du bon marché, qui finirait par 
dégager ‘conscience dans ses rapports avec le public, ét qui — 


détrairait Bientôt l’art pratique de la pharmacie. Si un: phare 
macien n’est bien sûr d'une préparation: que quand il la fait lui 
même dans sa propré maison, que devient sa sécurité pour des 
médicaments de fabrique confectionnés en masse par des jour- 
naliers mercenaires. On n’a que trop à déplorer: déjà que cer- 
tain£ protüits chimiques soient tombés dans le domaine de la 
fabrication. La fraude a profité de cette: voie pour étendre ses 
opérations: Cela jette une si juste inquiétude dans l'esprit du 


| pharmacien sérupuleux, qu'ilidépense autant en essais qu’il lui 


enCotitérait pour ses préparations dans les proportions d'un 
_ emploi liniité?Lés médicaments galéniques se préteraient en- 
côfé plus difficilement à lavérification de leurs qualités, qui 


deviendrait impossible: dans plusieurs cas (1). La pharmacie 


de Troyes offre encôre les bons effets de l'institution qui s’yest 
formée. Le conseil des pharmaciens de l’Aube-est parvenu à 
opposer une neutralité aux vendeurs de remèdes. On ne-voit 
plus sur les.annonces obstinées qui.paraissens, encore quel- 


quefois dans les journaux les noms d'aucun des pharmaciens 


du département comme dépositaire de remèdes secrets ou spé- 


nO) La fraude est si générale aujourd’hui, qu’il faut des traités sur les 
falsifications, et dans tous les ouvrages des moyens de la reconnaître. 
2° SÉRIE. 8. 57, 
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Giaux. On,.ne peut pas douter que.ce soit 14 un moyen di à cor- 
riger l'essor de toutes ces publications qui,.se sont acquis une 
si juste réprobation. Les sacrifices à faire pour entrer dans cette 
lutte seront, réparés, par le bien que la profession tout entière 
peut. en qbtenir,.L' exemple du département de l'Aube doit ser- 


_yir à tous ceux qui voudront sinçèrement entrer avec courage 
dans la ligue contre le charlatanisme. Cette réforme, entre- 


prise par ¢oncours unanime,, ’éprouvera les lenteurs 


de’velles iqu'il; faut attendre des Jégislateurs. 
ane innovation que l'on doit au préfet de Aube, les 


pharmacies des établissements de charité ont été visitées, Elles 


sont de deux ordres : il y a la pharmacie de l'Hôtel-Dieu, qui 


ne sertique pour les besoins de Vhospice. Il n’y,a là ni com- 
meree, pi vente de drogues ; les médicaments simples et com- 
posés y tom bons. La seule irrégularilé qu'on y rencontre, c’est 
que les préparations officinales sont prises chez les droguistes; 


miais on parlé dé charger| un pharmacien de la ville de la ré- | 
ge qui entrera: dans le service dela pharmacie. 


Deux autres ptiarmacies,sont tenues par des sœurs de.charité , 
qui donrent des médicaments aux pauvres et disent n’en pas 
vendre. Lieug dérlarationtreneontre quelques copiradicteurs... 
Quoiqu'il en soit; ee n’est pas} comme à. l'hôtel-Dieu : il y a 


peu dé ‘médicaments conformes: au: Codex, et: peu de bonne 


qwalitd: Ces établissements recevront une meilleure direction 
si? or fait droit bux'réclamations du jurys 

Ba visite dés magasins d’épiceries a reproduit le sise sujet 
d'ébsérvation que l'année dernière, et celles qui l’ont précédée. 


Læplupart de ces magasins sont tenus par des personnes étran- 


gères Aw commerce général, ignorañtes des plus simples notions. 
apptiquées à Pépicerie, et ne sachant rien de l’origine ni de la 


| nature des eubsiances qu’elles débitent. À toutes les réflexions 
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posées en vente, elles répondent ingéaument : Nous l'avons 
demandée de première ‘qualité; on nous a expédié ce que 
vous voyez. On comprend le danger de confier à de pareils 
commerçants la vente de substances alimentaires et de celles 
qui forment le débit journalier de l’épicerie. N’étant. point, à, 
même de reconnaître l’altération des substances dans leur mille 
causes, ils les livrent sans, crainte et sans scrupule dans l'étatoù 
elles se rencontrent, plaçant Jeur, responsabilité sous, leur, for-, 
mule d’ahsolution ; Nous L'ayons reçu ainsi, Vainement on 
prétendrait que. les, visites exercées par, le jury médical, ag, 
sisté d’un officier civil, sont instituees, pour, veiller sur la ques- 
tion des, marchandises que, vendent les épiciers, et. que les 
membres du jury ont l'autorité nécessaire pour. faire passer 
entre les mains de l'administration judiciaire tout ce qui n'est 
pas de bonne nature. D'une part, ces visites n’ont pas-lieu 
partout ; comte neus l'avons dit, elles.se font trop rarement ét 
à des époques prévites,-cé qui rend leur effet nul dans le long 
intervalle qui les sépare ; et de l’autre les mesures de rigaeut 
sont pour ainsi dire impraticables de la paride personnes dont 
le caractère est phrtôt scientifique et: morale qu’adminiseratif, 
Cependant ces marchands; dont ie nombre relatif est si grand 
parmi les épiciers, sont les fournisseurs par destination des 
classes ouvrières et pauvress c'ést am milieu de’ ves assorli - 


_ménts confas ét matproprés; qu’elles voit chereher lès objets: 


divers de leur active consommation. Ceux à qui Pargent ést le 
plus préeieur et dot le temps; aussi précieux que l'argent 
ne lear permet pas: d'aller au lois trouver dés magasins miewx 
tenus; regorveént ainsi; sans valeur et sans qualité ce qui leur 
est utile pour leur nourriture ot. pour leur santé. 

a qu'un ods petit nombre de magasins d'épicérie 
toute le ville où cé détordré, cette ignorance. ét ééité 
ñé se Pefitontvent pas. admifiétration plis 
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gente, ils ¢ sont mieux assortis, et beaucoup de marchandises y 
sont supérieures à celles qui existent ailleurs. Placés dans les 


quartiers les plus opulents de la ville, ils ne sont, pour ainsi 


dire, que des établissements exceptionnels réservés pour la 


_ fourniture des classes riches. L'état de ces maisons élevant 
leurs frais, leurs prix suivent la progression, et ce motif est 


suffisant pour écarter une partie dela population qui appelle 
vol une augmentation de prix , et jamais une diminution de 
qualité: ‘Quoi qu'il en soit, il s’en faut que les marchandises 
qui se vendent dans ces maisons soient irréprochables. On y 


| trouve encore certains articles de pe or d’autres mal 


conservés, et quelques uns aussi défeollféux qu'ailleurs. C’est 
que vendant les marchandises et ne les fabriquant pas, ces 
débitants subissent la condition où les placent lés fabricants 


infidèles qui infectent le commerce de leurs produits‘altérés. 


Telle est ainsi l’origine de tous les mauvais sirops, des fa- 
rines de lin et de moutarde fraudées, des sels impurs, et 
d’autres préparations encore qui ont. un débouché assuré et 
rapide-entre les mains des épiciers qui ne savent pas constater 
la qualité de leurs nombreuses marchandises, et par des con- 
sommateurs dont le jugement de. n'est 
‘Le commerce de l'épicerie eivbresse des détails. si nom- 


breux, il: est si populaire par les besoins qu'il alimente ; il 


touche si haut et descend si bas par la destination des substan- 


ces qu'il fournit, qu’il appelle une surveillance spéciale et sé- 
vère de la part de l'administration. Les rapports fréquents qui 
existent entre lui et le public suggèrent au marchand épicier 


des envahissements dans tous les états et jusque dans les pro- 
fessions qui lui sont interdites. L’humble apparence des épi- 


ciers, leur langage artificieusement approprié aux différentes 
personnes selon leurs intérêts, dispose la confiance en leur 
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faveur, et les seconde pour étendre sans cesse le cercle de leur 


commerce illimité. L’art de vendre, où ils excellent, fait passer 


par leurs mains les objets les plus séparés, les plus infimes par 
leur usage, jusqu'aux médicaments et aux substances véné- 


neuses dont la délivrance se fait avec la même indifférence de 
savoir, de soins et de précautions. C’est aussi sous le drapeau 


de ces pirates de la pharmacie, que se réfugient beaucoup de 
remèdes secrets plus ou moins déguisés qui sont chassés du 


camp de la légalité. 

Ii n’est pas dans la puissance des jurys de médecine de ré- 
primer cette anarchie : il y aurait trop d’anathémes à braver. | 
Ce qui leur est possible est pratiquée dans le département de 
l'Aube, sans laisser l'espoir d'obtenir un résultat favorable. 

Pour embrasser toutes les observations relatives aux fonc- 


tions du jury médical, il faut signaler une lacune qui laisse 


carrière à bien des anomalies. Tandis qu’on s’introduit dans les 


officines pour constater la bonne qualité des médicaments, 


surveiller la distribution des substances vénéneu ses ; lorsqu'il 
y a des poursuites et des peines imminentes pour des délits ou 
des contraventions de cet ordre, et qu'on expose à la destruc- 
tion tout médicament qui ne serait pas conforme au Codex, 
on ne fait aucune visite chez les marchands de couleurs, on 
les laisse en toute liberté vendre à tous venants et sans au- 
cune mesure de sûreté les substances les plus meurtrières. 
D’un autre côté, on abandonne à la même quiétude le confiseur 
chez qui se vendent sans garantie tous les sirops, les pâtes et 
les pastilles qui exposeraient les pharmaciens à des procès ou 
à des préjudices de destruction. Toutes les süretés qu’on de- 
mande d’un côté , on les néglige de l’autre pour des cas sem 
blables, et les ateliers des confiseurs répandent par toutes les 
artères de l’épicerie les sirops les plus malproprement, les plus 
irrégulièrement préparés, suivant des recettes arbitraires ou 
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le caprice des ouvriers. Ce sujet vaut hien la peine qu’on y 
_ fasse une prudente attention, et que les jurys reçoivent dans 
leurs attributions les visites des marchands de couleurs et des 
confiseurs. 

L'institution des jurys de est elle est dé- 
fectueuse, incomplète et demande à être remplacée ; mais elle 
est dans la loi, et ce matif suffit pour qu'elle reçoive intégra- 
lement son application. Pour qu’il en sait ainsi dans le dépar- 
tement de l'Aube, il faut faire cesser la division qu’en a opérée 
entre les membres qui doivent cunstituer le jury, et qu'ils soient | 
tous réupis pour l'exercice de leurs fonçtians. Il faut encore 
que les réceptions des candidats. du, département leur saient 
rendues, et que les visites soient faites dans tout le départe- 
_ ment, comme elles le sont chaque année dans le chef-lieu , 
Sans consacrer par des yisiles partielles une irrégularité de sur- 
veillance enlierement çontraire à la lettre et à l'esprit de la loi. 

J.-B. Dusrane, 
"Membre du jury médical, président du conseil 


des pharmaciens du département. 
= — = 


Jury MEDICAL. — RENSEIGNEMENTS SUR LES VISITES. 

Monsieur , (4) le jury médical du département ORGS 
fait fa visite des pharmacies. Depuis quatre ans seulement (2), 
ces visites se font annuellement : avant cette époque, elles 
avaient lieu quelquefois à des intervalles de sept années. 

La tenue des pharmacies, et l’approvisionnement des dro- 
gues , étaient cette année dans un état plus satisfaisant que les 
enn précédentes ; le nombre des bonnes pharmacies a sen- 
siblement | fugmenté; quelques unes cependant sont dans un 


Ut ) La L lettre “jointe démontre la nécessité d’une loi or= 
_ganique sur la pharmacie, loi que nous ne cesserons de demander à tous 
ceux qui peuvent nous aider à l'obtenir. 


(2) Voir le Journal de Chimie médicale, année 1838, p. 478. 
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état déplorable , mats le jury médical doit déséspérer de les 
améliorer. La gène pécuniaire , et peut-être mémeé la cupi- 


dité des gérants de ces pharmacies, sont des cousils qui sera 


difficile à un jury médical de surmonter. 

‘Quelques uns des faits signalés dans le rapport qui a été 
paux. 

Un pharmacien d'une ville’ assez importante du ‘départe- 
ment , avait à la sortie de la visite qui fut faite’ én 4840 , été 
condamné par le tribunal corréctionnél à an mots de prison , 
pour vente dé médicaments mal préparés et avariés. En 1841 , 
ce pharmacien a refusé de représenter aux membres’ du jury 
médical , les substances et les médicaments qui lui ont été de- 


_mandés. Sur trente-deux demandes ce pharmacien n’a repré- 


senté que cing préparations, dont quatre étaient dans un état 


de décomposition avancée. Ainsi on ne trouvait dans cette 


pharmacie aucune préparation d’opium, peu de sirops, les 
extraits manquaient, etc. Les membres du jury médical 
ont demandé que cette pharmacie fût fermée par l'autorité. 
Dans une autre petite ville, un pharmacien a fermé sa 
pharmacie à l'approche des membres du jury médical. L’en- 
seigne avait été enlevée le jour même de la visite. Lorsque les 
membres du jury ont voulu procéder avec l'assistance de M. le | 


_ maire, à la visite de cette officine, le propriétaire a refusé — 


d'ouvrir , sous le prétexte que son intention élait de suspendre 
la vente des médicaments pendant un mois. Il a dit qu’à cette 


époque les membres du jury pourraient venir le visiter. Les 


prétentions de ce pharmacien n’ont pas eu tout le succès qu’il 
en espérait ; M. le maire , sur la demande des membres du jury 
médical, prit un arrêté pour ‘interdire l'ouverture de cette 
officine , et la’ vente publique ou cachée des médicaments par 
ce pharmacien. M. le préfet approuva cet arrêté, et la phar- 
macie est encore fermée. 
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Depuis 1838 , les membres du jury avaient tous les ans cher- 
ché par la persuasion à engager les pharmaciens à renvoyer 
les remèdes secrets qu'ils avaient en dépôt dans leur pharma- 
cie. Quatre années d'indulgence n'avaient produit aucun chan- 
gement , et dans presque toutes les pharmacies du département, 
on trouvait des préparations secrètes. Elles ont été saisies par- 
tout ; quelques pharmaciens honorables , craignant un procès — 
dont le résultat ne leur paraissait pas douteux, on offert de dé- 
_truire eux-mémes les remèdes secrets trouvés dans leur phar- 
macie. Ils se sont engagés , à refuser à l’avenir , toute espèce 
de dépôt de cette nature. Les membres du jury médical ont 
accepté cette proposition, qui leur permettait en atteignant le 
but qu’ils se proposaient, d’avoir pour des collègues des égards 
convenables. Les propriétaires de ces remèdes soi-disant brevé- 
tés, ont adressé à M. le préfet une longue lettre, pour réclamer 
contre ce qu'ils appellent un déni de justice. Ces messieurs ont 
été jusqu’à menacer les membres du jury médical de poursuites 
judiciaires ; ils voulaient, disent-ils, demander au conseil- 
d'état l'autorisation pour iles poursuivre, comme coupables 
d'abus de pouvoir. Saisissez, disent-ils, les remèdes secrets, 
mais ne les détruisez pas. Les membres du jury médical recon- 
naissent la justice de cette réclamation , et s’ils avaient dé- 
truit euv-mêmes , contre le gré des pharmaciens , les remèdes 
secrets trouvés en leur possession , ils accepteraient en partie 
le blâme que les vendeurs de remèdes leur ont adressé. Comme 
membre du jury médical du département , je dois assurer à ces 

messieurs , que leur menace de poursuites judiciaires n’a effrayé 
personne , et que le jury médical dont je fais partie, est disposé 
pour l'avenir à remplir son devoir avec sévérité , mais avec jus- 
tice. On ne détruira pas les remèdes secrets, mais on les saisira 
| partout et sous quelque forme qu'ils se présentent. 
Deux pharmaciens qui ont refusé de remettre à M. le com= — 


| 


. 


rapport. 
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. missaire de police , les remèdes secrets trouvés chez-eux , au- 


Font à répondre sous peu , devant le tribunal correctionnel , de 


cette infraction à la loi de germinalanxi. 
Un officier :de- santé , reçu pharmacien ,. exerce dés 


_ professions dans.une.localité où deux pharmaciens sont établis. 


Cet officier de santé a une officine qu'il a refusé de laisser visi- 
ter par le jury médical. Je me borne à vous citer ces faits qui 
sont les plus graves que nous ayons eu à signaler dans notre 


PREPARATION DU CITRATE DE FER. 
Monsieur le rédacteur, si vous jugez utile la formule sui- 
sais. pour préparer le citrate de fer, je vous prie de vouloir 
bien l’insérer dans un de vos numéros du journal de chimie mé- 
dicale ; si toutefois cette formule n’a pas encore élé publiée. 
Proto-sulfate de fer pur. . . . 4 | 
Carbonate de soude. . . . . 4,5. 
Après avoir fait dissoudre sonioes les deux sels, , on réu- 


nit les deux dissolutions; on recueille sur un filtre le carbonate | 


précipité, on le lave à l'eau distillée pour le débarrasser du 
_ sulfate de soude qu’il pourrait retenir ; après ce lavage, on le 


place dans une capsule de porcelaine et on le délaie dans.un 
peu d’eau distillée; alors on ajoute a la liqueur et en remuant, 


de l'acide citrique pur et dissous dans la plus petite. quantité 


d’eau possible, jusqu’à ce que le carbonate de fer soit en partie 
décomposé; on abandonne ainsi la liqueur à elle-même pen- 
dant un ou deux jours, en l’agitant de temps-en temps. Si le 
carbonate de fer n'est pas entièrement dissous, on y fait tom- 
ber quelques gouttes d'acide citrique, eton filtre, 

De cette manière-on obtient une solution très concentrée de 
citrate de fer, il ne s’agit plus ; après cela, que de le faire éva - 
porer dans des assiettes de porcelaines, à fond plat, à utie tem- 
pérature de 25 à 30 degrés. 


| 
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Ce procédé donne un citrate de fer d'une belle couleur gre- 
nat. On peut ainsi , avec presque tous les acides faibles, pré- 
parer des sels de fer. | 
J'ai l'honneur, etc. Hector | 
Elève en RER nue M. Levent à Reims. 


SUR LE FULIGOKALI. 

Monsieur, je me disposais à vous adresser les formules du 
fuligokali et du fuligokali sulfuré, lorsque je lus dans le numéro 
d'août du Journal de Chimie médicale, la formule de ces 
préparations. L’action merveilleuse de l’anthrakokali, l'impos- 
sibilité de le préparer en France, puisque l'on disait que nous 
manquions de houille convenable, m’avaient fait penser que si 
la houille employée parle docteur Polya ne contenait pas un © 
corps particulier, l’on pourrait remplacer ce médicament avec 
avantage par un autre , facile à préparer , et que tous les phar- 
maciens pourraient mettre à la disposition des médecins de 
toutes les localités. Ce médicament, que j'ai nommé par imi- 
tation fuligokali, est très soluble. L’anthrakokali du docteur 
Polya n’est pas plus soluble que celui de France, et préférable 
à l’anthrakokali, puisque M. le docteur Gibert, qui a eu la com- 
plaisance de faire des expériences de le 
fuligokali. 

J'ai préparé des pommades, des pilules et des sirops. 

Pommade de fuligokali sulfure. 
Pr. : Fuligokali sulfuré. . 2gr.00 — 
Dissolvez et ajoutez: | 
Axonge.. . « + 3 30,00. 

La pommade de fuligokali doit étre préparée de la miss 

manière. 
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Pilules de fuligokali sulfur. 
Pr. : Fuligokali sulfuré, . . 20 gr. 00 


Gomme adraganthe. . . 0 50 
Sirop simples " 
| Pour 200 pilules, qu’il faut recouvrir de deux ou trois couches 
de gomme adraganthe, et qu’il faut renfermer dans des flacons. 
On prépare de même les pilules de fuligokali ; il n'est pas utile © 
de les recouvrir de gomme. | 
Sirop de fuligokali 
Pr. : Fuligokali sulfuré. . . 0 gr. 80 
Dissolvez le fuligokali sulfuré , ajoutez le sirop et mélez. 
20 gr. 00 représentent 0 gr. 10 de fuligokali sulfuré. 
_ On prépare de même le sirop de fuligokali non sulfuré. 

J'ai vu employer avec succès, dans les affections cutanées, 
le le fuligokali sulfuré à l'extérieur en pommade et à Vintérieur en 
pilules, car il ne peut être délivré en paquets. | 

Agrees, etc. 

| . 


DU REMEDE DE LEROY ¢ CHEZ LUN QUINCAILLIER aux SABLES- 
D'OLONNE. 


a Sables d'Olonne (V endée), il existe le un marchand 


-quincaillier un dépôt de la méd”cine Leroy. Qu’arrive-t-il? 


c'est que lorsqué l’on vient en demander chez les pharmaciens 
sans ordonnance de médecin, on le refuse ; le demandeur alors 
prie le commissionnaire de rapporter autant de bouteilles que 
l'on juge convenable. Be ka emploi inconsidéré de ce vomi- 
purgatif, qui malheureusement pris sans raison ou dans un cas 
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plutôt nuisible que nécessaire , a causé depuis des temps 
Ja mort de plusieurs personnes, ‘111: 
POMMADE. CONTRE LES MALADIES DES BOUTS DE SEIN; 
RiGHINT.. | | 
Pr.: Onguent simple. 2h grammes. 
Onguent de céruse. .* . 8 grammes. 
 Deutoxyde de plomb. . . 2 grammes. 
Peroxyde de mercure. . . 6 décigrammes. _ 
Deutosulfure de mercure. . 8 décigrammes. 
F.s. a. une pommade. On en prend une petite quantité et 
l’on en enduit avec le doigt le bout du sein malade. _ 
Lorsque la nourrice veut donner à téter, elle doit se laver le 


bout du sein avec de l'eau legerement alcaline, puis avec de 
l'eau pure. 


PRÉPARATION DE LA CREME DE TARTRE SOLUBLE. _ 


Pr. : Bitartrate de potasse. . . 400 gr. 
 Borate de soude. . . . . 200 
Acide tartrique. . . . . 12,000 


Je fais dissoudre les sels et l'acide ensemble; quand la disso- — 


lution est complète, je clarifie au blanc d'œuf, et je filtre. Je 
remets sur le feu et continue l'opération comme par le procédé 
du Codex. Le produit est d'une saveur franchement acide, très 
soluble et doué de propriétés purgatives aussi actives que la 


créme de tartre soluble ordinaire, il a incontestablement sur 


contest une perfeciitn dans les qualités qu’on y cherche. 
| ee Camsornac, pharm. à Montpellier. 


FALSIFICATIONS. | 
NOTES SUR LES FALSIFICATIONS. 
Les falsifications, aujourd’hui si fréquentes, des médicaments 
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n'ont pas senlement lieu dans les magasins, des |dnoguistes.et 
des négociants; elles ont 
gnore) pris de extension jusque dans les laboratoires de quel- 
ques uns de nus confrères. C'est‘une calamité qu'à mon avis 
Fon ne sayrait trop déplorer; et, sous ce rapport, la création 
immédiate dans chaque arrondissement d'une commission: mé 
dicale composée d hommes compéténts et sans cesse en surveil- 
lance ; serait bien certainement un des plus grands services 
que l’on pourrait rendre. à l’art de guérir; Sans une semblable 
organisation, qu'oppôserons-nous, en: effet, à ces hommes qui, 
n’envisageant la pharniacie que commercialement,, sacrifient 
si facilement leur dignité, trompent journellement les.méde- 
cins et lé public, puis font à leurs confrères une concurrence 
méprisable et perfide, en ‘établissant des médicaments. mal 
préparés à des prix souvent même de beaucoup-inférieurs au 
prix de-revient des mêmes, reli- 

Déjà, grace aux recherches de 
vants distingués, MM. Soubeiran, Chevallier, Guibourt.et 
Dublanc jeune , nous possédons des moyens certains de nous 
assurer de la bonne préparation, de plusieurs médicaments 
importants et d’un usage journalier, notamment de l'onguent 
mercuriel, des farines de lin et de moutarde, des Jaudanums 
de Rousseau et de Sydenham. J'ai, dans.le, même but, dirigé 
mes recherches sur. quelques préparations, souvent falsifiées, 
ou mieux auxquelles on en substitue d’autres dans beaucoup de 
Je e viens faire connaître les résultats de mes re- 


‘BAUME, TRANQUILLE, HUILE DE BELLADONE, | HUILE DE 


ET AUTRES ANALOGUES, - 


de pharmacies, on. substiue à cas 


| 
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tions de l'huile d'olive ou d’ceillette, colorée avec une poudre 
composée d’indigo et de curcuma. Il est facile de s'assurer de 
cette fraude : pour cela; on agite l’huile suspectée avec de 
l'ammoniaque ; si elle a été bien préparée, elle deviendra d’un 


blanc verdâtre opaque; si elle a été colorée avec la poudre ci- 


dessus, elle prendra subitement une teinte brunâtre par l’ac- 


tion de l’ammoniaque sur la matière jaune du curcuma. Le 


même mode d'essai peut être employé avec avantage pour re — 
connaître si, comme cela arrive quelquefois, de ’onguent po- 
puléum ne serait pas tout simplement de la graisse populinée, 
colorée artificiellement. Pour cela, on fera fondre un peu d’on- 


_guent avec autant d'huile dans un flacon à opodeldoch, puis on 


ajoutera de l’'ammoniaque au mélange à demi refroidi, et l’on 
agitera. On s'est aussi quelquefois servi, pour colorer les 
huiles et les graisses, d'oxyde de cuivre; ce moyen blämable 
est tout à fait abandonné maintenant, je le pense. Dans le cas, 
cependant, où l’on soupçonnerait qu'il eit été encore mis en 
pratique, on pourrait très facilement vérifier le fait à l’aide 
d’un moyen facile ét prompt qui consiste à verser dans 10 à 
12 grammes de l'huile suspectée quelques gouttes de solution 
de cyanure ferroso-potassiqué, et Fon agiterait. Si l’huile était 
eolorée par dé l’oxyde de cuivre , on verrait bientôt apparaître 
sur les parois de la fiole des flocons brun-marron de cyano-fer- | 


pure de cuivre, dont la ¢ouche au gmenterait jusqu’à séparation 


— de cé pemtiresteen: du soupe gras (1). 
SIROP D *IPECACUANHA. 


On bain fréquemment à cette préparation du sirop d’é- 
métique coloré par un peu de caramel, de manière à lui donner 


peu près la tefttte du vratsitop d'ipécacuamha. Dans quéldtés 


(1) On peut encore calciner une porte du produit, et rechercher le le 
cuivre dans le résidu. 
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pharmacies, on délivre même, pour du sirop d’ipécacuanha 


du sirop simple stibié et non coloré. Le procédé à employer 
pour reconnaître cette fraude est très simple et très sensible ; 
c'est d’ailleurs le même que celui que. l’on a indiqué pour re- 
connaître qnand les pastilles d’ipécacuanha sont faites avec de 
l'émétique, Ainsi, dans le cas où l’on aura un sirop d’ipéca- 
cuanha incolore à examiner, il suffira, pour se convaincre 
qu'il renferme de l’émétique , de l’étendre d’une ou deux fois — 
son volume d’eau, et d'y.verser de l'acide sulfhydrique liquide, — 

ou mieux de faire passer dans le sirop étendu un courant de cet 


acide gazeux; le liquide prendra sur le champ une couleur 


jaune orangé, et à la longue laissera, déposer un précipité de 
sulfure d’antimoine. Si le sirop que l’on soupçonnait était co- 
loré, il faudrait, après l'avoir étendu, le décolorer avec du 
charbon animal lavé, avant de le soumettre à l'action du réac- 


| tif 


| MIEL ROSAT. 


pour estimer si ce mellite était bien 
avec la quantité de roses rouges indiquée par le Codex, à me 
servir d'une dissolution titrée de gélatine, pour précipiter le 
tannin des roses; mais ce moyen ne m'a pas réussi. La solu- 
tion de gélatine versée dans un miel rosat étendu d’eau, ne 
trouble que très légèrement sa transparence et à la longue, sans 


_ qu'ils”y forme de précipité caractéristique, comme dans les in- 


fusions de tan ou de noix de galle, par exemple. Le miel rosat, 
qui serait préparé avec l'hydrolat de roses, et coloré artificiek 
lement, sera toujours facilement distingué, comme on le pense, 
de celui qui aura été fait avec une infusion de roses, non seu 
lement à la saveur, mais emooreeù | ce que les sels paris aps 
naffecteront pas sa couleur. 


1 fandrait examiner le pour s’assuret est formé de 
sulfure @’antimoine. 
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STROP DE GOMME, | 


: Concurremment avec le procédé simple ct exaet que l’on em- 


ploie ordinairement pour réconnaître s’il yt de la gomme dans 


du sirop, et qui consiste à y verser de: lalcoo! fort, on pourra 


employer le suivant, qui est d'une exactitude rigoureuse. Dé- 


layer environ 20 grammes du sirop à essayer dans égal volume 
d’eau, y vérser quelques gouttes d’ane dissolution assez con- 


centrée de persulfate ou de perchlorure de fer, et agiter. Si le 


sirop renferme de la gomme’, il'sé troublera de suite , et ac- 


querra bientôt une consistance tremblante comme gélatineuse. 


Lorsqu’on verse le méme réactif dans du sirop de sucre étendu 
d’eau, ilne se trouble légérement qu’au bout d’une demi-heure 


environ; mais jamais il.n de conststance tremiblante. 
SIROP D'OPIUM ET SIROP DE PAVOT BLANC. 
_ Souvent, dans les pharmacies, sous la dénomination des sirop 
diacode, on substitue le sirop d’extrait d’opium au sirop d’ex- 


trait alcoolique de capsules de:pavots. Pour tout’ praticien 


exercé, lé simple aspect physique, joint à Fodeur et à la saveur, | 
stffisent pour distinguer l’unede l’autre ces deuxipréparations : 


le sirop d'extrait de pavots est toujours plus coloré et moins 


que le sirop d’opium; son odeur est aussi moins vireuse. 
Ces deux sirops renferment à pew près les mêmes principes, 
bien que dans des proportions bien différentes pour chacun 


deux ; il ny avait par conséquent guère lieu d'espérer trouver 
un réactif pour pouvoir les distinguer. L’opium renfermant 
vraisemblablement plus d'acide méconigueique l'extrait de pa: 
vols, j'avais..pensé à l’action si sensible des sels ferriques sur 
cet acide :'en versant quelques gouttes. de solution de sulfate 
ferrique dans du sirop d’opium, on remarque:bien: que célui- 
ci prend à l'instant une couleur-rouge-brun foncé , tandis que 
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_ le même réactif, versé dans du. sirop diacodes lui communique 
“ une couleur brun-verdâtre; mais ces deux coloratians,: bien 


que différentes, ne sauraient servir de caractère distinctif cer- 


| de ces deux. sirops,.J’ai voulu voir si en les decoloramt, 


l'action du réactif ne serait, pas plus apparente ; à cet effet, Fai 
étendu d’eau 60 grammes de chacun de ces deux sirops, j’ 


décoloré les liquides par du noir animal layé à l'acide chlotby 


drique, et j'ai fait agir le sulfate ferrique sur RP | 


mais ils ne se sont colorés ni lun nil'autre. . 


1917 1910 Ÿ 


Dans le dernier numéro” du Journal de Pharmacie j et dé 
Chimie, on indique comme un bon moyen dé distin guer le sie 


rop de guimauve, du sirop ‘de: sucre qu’ on Jui substitue souvent | 


dans les pharmacies, la coloration j jaune que prend le premier 


à l'exclusion de l’autre, par son Contact avec les alcalis caus- 


tiques ou carbonatés. Ce procédé est très exact et très sensible 


mais l'analogie de composition des racines ‘de guimauye a avec 


i 


| celles de consoude, 1 m’a fait penser que | le sirop fait avec cette 


dernière racine partagerait probablement la propriété re cem- 


ment reconnue au sirop de guimauve. C’ est en effet ee . qui : a | 


lieu ; mais le sirop de consoude possède un une propriété aay le 


fera toujours facilement distinguer du “sirop ¢ de guima crest 


celle de prendre de ‘suite une teinte. verdâtre tirant sur le 


noir par les persels de fer, ce qui indique que la Facine de con- 
soude, à Texclusion e celle de guimauve, renferme un mb 


nnin. 


‘SUR LA DES’ we De Pen. 
Doué (Maine-et-Loire) 2 oh octobre 


JUD hil 1! 


| le rédacteur, Ja soph eat 
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‘stances fraudées; 
_ Les poudres se prêtent si bien à cette industrie qu'il est in- 
‘dispensable aujourd'hui de les faire fabriquer chez soi. J’ai re- 
_ gu de la poudre de gentiane fraudée avec de vee Lee dans 
la proportion de 50 p. 100, © | 

Du prétendu lactate de fer élait composé, pour 16 grammes : 

De proto-sulfate de fer 4 grammes, et de sucre de Jait is a. 

Voici quelques détails à cesujet: — 

Ayant à préparer. de. l'extrait de gentiane, j'ai humecté la 
poudre (vendue sous le nom de demi-fine) avec suffisante quan- 
tité d’eau à 30 degrés, après 12 heures de contact j'ai soumis à 
la presse dans un sac de toile peu serrée. Le liquide: obtenu res- 
semblait plutôt à une bouillie très jaune et très épaisse qu'à 
une liqueur chargée de matière extractive, c'était un véri- 
table magma. Ne soupçonnant pas la fraude d’un article d’un 
prix si médiocre » je pensais que cela pouvait. être di à la par- 
tie de la poudre la plus fine, que j'avais négligé de séparer: 
Après quelques heures de repos , la liqueur fut décantée et me 
parut très peu chargée , le dépôt au contraire était lourd et 
considérable : c'est alors que j'eus l'idée de le laver et de le goû- 
ter; il était très j jaune ,n avait pas d’amertume et croquait sous 

la dent; il était facile de reconnaître locre jaune, Pour m'en 
convaincre , jen chauffai quelques grammes dans une cap- 
sule de porcelaine, la poudre est devenue rouge comme cela ar- 
rivé lorsqu’ on chauffe de locre jaune, le résidu traité par l’a- 
cide chlorhydrique et le cyanure ferroso-potassique a donné 
ua précipité de bleu de Prusse très abondant. J’invite mes con- 
frères à répéter l'expérience. Je ne suis probablement pas le 
seul qui ait été trompé, car la fraude n’est pas nouvelle. 

J'ai expérimenté sur dela poudre que j'avais depuis plus d’un 


an, elle est également fraudée, mais dans la proportion d'un 
quart seulement. 


‘ 
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“Faux lactate ide fer. tee 
Cette poudre d’un blanc grisâtre m’avait été expédiée à la 


place de lactate’ cristallisé que j'avais démandé. Soupconnant 
la fraude , par cela même qu'on ne s’était pas conformé à ma 


demande ; yen ‘ad tidité quéfjües décigranimés par la solution 
de nitrate de baryte qui indiquait la'présérie dé l'acide Sulfuti- 


“que; alors j'introdufsis la powdre éntonnoir'dé Verre 
pour la lessiver avec de l’eau distillée froide. Le liquide réâgis- 


sait fortement par le cyanure ferroso-potassique et, laissait dé- 
poser un précipité abondant, bleu verdâtre. L'eau déplacée 
n’indiquait plus par les réactifs la présence d'un sel de fer: Je 
fis évaporer les premières et j'obtins par évaporation environ 


Higrammés de protosulfate defer: La poudre insoluble a été trai- 
tée à diverses reprises par l'eau distillée bouillante , la totalité 
fut dissoute , moins quelques décigrammes.d’une poudre jaune 

‘rougeâtre. Les liqueurs concentrées par évaporatiun ont laissé 


la lactine cristallisée. Les eaux mères évaporées à siccité ont 

donné une poudre d'un blanc'sale , dont le poids joint à celui 

de la lactine cristallisée s'élevait à 12 grammes.  -: 
La poudte rouge insoluble était du peroxyde de fer: : 


_Ilne suffit donc pas pour affirmer qu'une préparation de lac- 


“tate de fer est bien faite de l'essayer par l'acide tannique, et le 
cyanure de fer et de potassium, comme il est dit, a après M. Cap, 
dans le numéro de mars 1841, de votre journal; ces réactifs 

| accusenté également le protosulfate de fer qui présente le plus de 


chance à la fraude, il faudra donc toujours essayer par l'eau 
de baryle, « de concert ayec les réactifs ci-dessus mentionnés. | 


Jai essayé par J'ammoniaque pure deux Le au de fer bien 
préparés ; le précipité était brun, le protosulfate de fer; parle 


même réaclil donnait uu précipité blauc-verdaure, , 
Je désire ; Monsieur, que ces deux petites notes puissent être 
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de utilité la hous poursuit sans re- 
ai etc. | pharmacien. 
SUR LA FALSIFIOATION DB. vonte, 
Par M. Eugéne MaxcHAND, pharmacien de l'Hospice civil de 
Fécamp, membre la mé- 
dicale, ete: . Ds 


Depuis quelques a de MM. Bar- 


_ bier, Trousseau, etc. , quelques médecins ont cherché à intro- 


duire dans ja l’urée , comme diu- 


f 
rétique. 


Les difficultés sans que le chimie 


qu'il veut extraire ce corps du liquide qui en contient de si 


grandes quantités , de l'urine , ont engagé la plupart des phar- 


_ maciens à se le procurer chez les fabricants de opus chi- 
miques , lorsqu'il leur ‘est demandé. 


S'il est vrai que le pharmacien consciencieux doive eters un 
examen , une étude approfondie de toutes les substances qu'il 
tire du commerce, c’est surtout pour les produits chimiques 
que cette recommandation est utile, et plus particulièrement 
encore pour l’urée que pour beaucoup d'autres corps. En effet, 


_ilya déjà quelque temps qu ayant besoin @urée , je m’adressai 
a un fabricant de produits chimiques , pour en obtenir : : l'urée, 


ou plutôt le corps qu ‘il m'envoya sous ce nom, était en beaux 
cristaux prismatiques, solubles dans l’eau , et doués d'une sa- 


veur fraîche. Aux simples caractères physiques une personne 


peu exercée aurait fort bien pu prendre ces cristaux pour de 
l’urée, et cependaat moins vrai, ainsi ‘on va 


Ayant surtout besoin d'avoir de lürée pure, pour l'usage 


que je devais en faire , j'essayai de brûler l'un:de ces cristaux 
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dans wne capsule de platine. Mon fut grand, long. 
qu'au lieu de voir cette substance disparaitre çomplètemenL.en 
répandant..des fumées blas € calcination, 
comme cela a tonjours Jieu.avec l'urée, je Jay vis, entrer en fusion 
d'abord, pour ne plus éprouver d'altération ensuite. J e dus 
l’examiner alors avec, une attention toute spéciale, etje ne 
dai pas à reconnatire qu'elle consistait en azotate de tels 1 
parfaitement pur. Ce sel ne contenait même pas la moindre 
. Depuis lors, j'ai eu n l'occasion de voir de l’urée prise dani | pl us 


d’une bonne miaison de Paris, et qui contenait éncore des pat 
tités énormes d'azotale de polasse jusqp’? a pgur 
cent, de son. poids. 
est probable qu’il signaler, cetie ‘Rophistication , 
pour la faire cesser. Espérons, d'ailleurs , que | le Procédé pus 
blié tout récemment pat M. Liebig, et qui réyssit si b si bien pour 


la préparation de l'urée, engagera les pha rmaciens & préparer 


eux-mêmes cette substance 3 lorsqu'ils en auront besoin. 
371 ur } 
Né éanmoins voici les caraçièrés qui “suffiront touj ujpurs 
Nb of 


| L'urée pure, une température élevé se, au con- 
tact de l'air, dans une capsule de platine, , par exemp ole , er entre 
en fusion, répand des fumées ‘douées 
ammoniacale, et finit par, spar atte’ par tthe 
2° Si L'on mélange de ‘tare’ put à | 
cool:et que l'on soumet(e à de Ia chaleur, 
l'urée est décomposée , il sb dégagé dé , et fl ‘ne’ 
reste pour résidu que du carbonate Ue patasse, 20.7 
L'üréé pure projetée dé Tavide 
tenant en dissolution du sulfate ferreux, ne doit jamais'y déter- 
minge: de coloration : ‘wile coifledr tose tit ‘serait Tin - 
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dide certain de là présetice ton parmi te 
particules à l'examen. ob soi 


has Li 4 
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Bit) | 
Monsieur 1 le édacteur ; dans votre “dernier ro du 


mois, d'août | vous ‘inviter tous ceux qui rencontreraient’ des 


mors impurs ou falsifiés à Vous | les signa aler. Rs 


an 


e vous informe qu'il existe dans le commerce dé arogiterié | 


en 1 Pelgiqu e, de l'acétate morphine la vératrine im- 


médicaments. 

“M. pharnlaëfen" # Bruxelles, a présenté dans 
une des derniéres séances du copseil de salubrité de Bruxelles, 
quatre. échantillons d'acétate de morp ine Provenant de quatre 


maisons différentes de droguerjes et, tous se sont montrés 


qui. Tes rendent i ‘sont la à magnési¢. 


On reconnaît a ayec facilité 'impureté ( “de ce ces divers acélates de 


morphine du ¢ commerce, pa arce q qu ils. ¢ donnent u un résidu abon- 
dant insoluble dans Ja potasse caustique ; et qu'e "exposés À une 


température peu élevée, ils ne. se fom ondent pas en ! totalité ; ; bri- 


| lés au contact de Tair, ils] laissent 1 un résidu abondant. 


«° Ole: 


te même pharmacien x présenté. dans la même séance de la 


veratrine altérée par du sulfate de chaux. Cette, ‘veratrine, ex= 


posée à une température peu, éleyée, n'est pas fusible comme | 
Ta vératrine pure, Portée à Ia chaleur : au point de l'enflammer, 
‘ 


elle brûle : à peine et laisse un résidu, abondant. < 
Ces mauvais médicaments ne paraissent point ‘dus à une 


altération qu'on Jour ferait subir, mais s.bien à ce qu LL sont mal 


Ges, médicaments sont livrés aux, droguistes par des phar- 
maciens qui, na trouvant point dans leur clientelle des res- 


Fa: 


> 

+ 

‘ 


d'un médicament. Si ait > 


plat paye. qui exploitent les neuf dixiémes des localités, .. 
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sources suffisantes pour exister , se. livrent à la préparation 


de quelques produits chimiques, et comme, la concurrence est 


_ grande, on cherche à yendre.au:plus.bas prix possible, et par 


conséquent on che d'obtenir le plusde 
s'ils sont purs. weld 
est-facile chez. nous de tromper les ils n'ont 
point les connaissances suffisantes pour la 
Ces. négociants ne sont point en peine de défaire 
mauvaises drogues, vu qu'ils les délivrent aux médecins. a 


Hy a un droguiste qui m'a avoué, il y a,quelques mois, que 
pendant plus de trois ans il avait vendu de dEacééata, de mor 
phine impur sans sen.douter, : 


On nous a, encore présenté, I’: on, 


brité, du sulfate de quinine falsifié, ayec la moitié de san poids 
_de mannite, Cette falsification avait encore été re- 


connue par un pharmacien. i-5 9) 


LA | FALSIFICATION 1 DU ‘SULFATE, DE 


L'usage que Yon fait du sulfate-de cuivre (vitriot bien) = 
préparer le blé destiné aux semences et lé Préserver de la carie 4 
a fait des progrès i immenses. * Tous les a agriculteurs qui ont fail 


usage de ce mode de chaulage, ont pu. apprécier sa supériorité 


sur tous Jes autres, La santé des agrieulieurs ne court aucun 
risque, ce qui devait lui assurer la préférence sur la ehaux vive 
et surtout sur l’arsenic. Aussi depuis quelques années, fe vitriol 
bleu a-t-il subi ue hausse assez grande. 

. Les spéculateurs toujours prêts à suiyre les occasions de faire 
rapidement fortune, même aux dépens des intérêts des masses, 


ÿ = 
y 
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Wont pas tardé à chercher à substituer au sulfate dé cuivre, 
des substances qui pour ‘leur prix modique et pour leurs carac- 
téres physiques , se prêteraient le plus facilement à la manipu- 
lation frauduleuse; C’est ainsi qu’ dans 
trois sortes de vitriol bleu, Ad 

Le premier, le vrai, est le de pron prove 

Le deuxième, connu sous le nom de vitriol dé Salzbourg , est 
un mélange de 1 partie de 

Le troisième est un mélange de avec. 


4 parties de sulfate dalumine et de alun 


di commerce (2): UDGST aus ts SD 
Le vitriol dit deSalzbourg, doit étre le régultat delacombus- 


tion des pyrités de fer ‘cuivreuses, qu'on exploité dans cette 


partie de l'Allemagre. La couleur vert bletâtré indique faci- 
lement son impureté comme sulfate-de cuivre , rarement 
le trouve-t-on dans les magasins des‘épieiers; 

Le vitriol’ mixte, par sa couleur bleue un peu ‘claire ce- 
pendant que celle du vitriol bleu vrai, peut lui étré substitué 
auprès dés personnes ; qui comme les épiciers et Tes agricul- 
teurs, n'en voient at une e fois l'année, : à l'époque des semailles. 


| 


on I y a trois qualités de, vitriol Vert de pelibonpss on. les. désigne 
par les nos i, 2 et 3, ou par 1, 2 et 3 aigles. à 
"t® Nous ne savons si notre correspondant a voula parlet du vitriol 
dé on bleu Nous diroïs, dans cé cas, que ce 
sulfate à été ‘analysé par ‘MM; Pelouze,’ ‘Chevallier, 
, de 45 sulfate, de sinc or istallisé, £793 12 
de 25 sulfate de cuivre, id. | : 
6 sulfate dé thagadsié, id! AUTRE 
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les deux-sont nuisibles A l'agriculture ; ‘s'il n'est pasen- 

core démontré qu'ils empêchent la germination da blé; du moins 
il est constant qu'ils ne le préservent pas de la carie: Regis 

_Le tableau suivant rénférmé: les caractères physiques ct 


chimiques, q qui peuvent servir à reconnaître le sulfate de cuivre, 


des imitations frauduleuses on lui substituer. 


action ACTION ACTION (1) ACTION 


| æsrèce | coureur | DE LA DE | 
| DE VITRIOL ET Liar DE DECOCTION | L'AMMO— OBSERVATIONS 


BLEU ASPECT D'ÉCORCE | NIAQUE 
ARDENTS, | : CHAUX | LIQUIDE 


Bleu foncé, couleur tion Prend! une}, 


| Prend 
Vitriol  Fterni par te bleue, de-lqu lait couleur bene comp de | 


vient vert|chaux une! vert-olive 


| bleu, vrai, de} et ventre |belle cous} avec | "presque Pure 
yas en leur bieu précipité, 
| on. ciel. à oF 
‘| Vert bleuä-|fusion 9° 141) Donne une Composé d’une par- 


tre. Tou-|boursoufile 


Donne une Donne une|couleur de tie de sulfate de 


| dit jours let se dessd-| DORE | ‘couleur lun avec cuivre et de 4 par - 
| Salzbourg 


mide. L'air |che en une rouille, | noire 


un préci- 
tte Ve | pits abom=| 8. sulfate de 
iol à mince et dant, 


« 


Entre en 
Vitriol transpa— | suite, se Donne un de sultate 


de, friable.} et forme 
L'air ne lejuaeé pelli-| 
jtermit pas.jcule blan-| , 
| 


bleu, dit rent, bumi- boursoufile couleur précipité Idem + cuivré, @’alun | 
mixte | 


blanc sale et de fer? 


7 + 


(1) Nous avons cru devoir choisir des réactifs qui fussent à a Ja porte des cine à et des | 


pour note faites © ©: : 


Miriol mixte est fabriqué en: Marseille et 
Moütpellier. Quelqüës maisons de’ drogaerie et d’épicerie; de 
Toulouse , en ont fourni dans notre département: Îlreste à dé- 
montrer que les fraudeurs ont intérêt à pratiquer Ta substitution 

que j'indique. Il suffit de connaître Je prix des différentes sub- 
Le vitriol fraudé, a une'valeur de 35 à 40 franes:les cent kilo- 
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grammes, tandis qu’une égale quantité de vitriol bleu. vrai a 
une valeur de 406 à 110 francs, (4) 


"EXTRAIT DES JOURNAUX SCIENTIQUES, 


SUR LA SON EXTRACTION ET SES 
|  PROPRIETES; 
Par M. VOGEL fils, de Munich. | 
La curcumine est la matière colorante de la racine du curcuma + Jonge | 
ou ammomum curcuma , connue sous le nom de terra merita dans le 
commerce. Pour l'ubtenir on épuise à plusieurs reprises par l’eau bouil: 
lante une partie de cette racine pulvérisée , et on traite le résidu dessé- 


_ ché par l'alcool bouillant à 0,800 de densité. La solution alcoolique éva- 


porée laisse une masse brune visqueuse composée de matière colorante, 


d'huile volatile et de: chlorure de calcium. En traitant ce résidu par 
_ Péther sulfurique, on dissout les deux premières substances et on les 


isole de la troisième. L’éther soumis à une éyaporation lente laisse la 


| curcumine impure en fragments rouge-brunâtre. On purifie cette sub- 
_ gtance d'après M. Vogel en la redissolvant dans Palcool et précipitant la 


solution par une solution alcoolique d’acétate de plomb, le composé 
rouge orangé de curcumine et d’oxyde de plomb étant lavé est délayé 


dans l’eau et décomposé par un courant de gaz sulfhydrique. Cette 
réaction-étant terminée on lave le précipité sur un filtre, et après l'avoir 


| (1) Du sulfate de cuivre mixte avait été acheté par un négociant de . 
Paris; il plaida en résiliation du marché, se basant sur ce qu'il avait été 
trompé par le vendeur : le marché fut résilié par suite d’un jugement. 
| 08 jugement et les détails du procès ont été imprimés dans le. Journgl 
des, Connaissances nécessaires, t. IL p. 124 etsuir 

(2) M, Puel dit que lors de la visite opérée par le jury ches les Side 
pe département, on trouva chez vingt d’entre eux seulement, sur cent 
dix-sept , du sulfate de cuivre pur; chez les autrés le sulfate de cuivre 
mixte était mis en vente. On a de plus, la méme année, eu à copataler 
de mauvais résultats du onne 6 des grains, 


‘ 

. 
L 
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desséché on le traite par l’éther bouillant qui dissout la curcumine et 
laisse le sulfare de plomb pour résidu insoluble,’ L’éther soumis à une 

| évaporation lente ou spontanée abandonne la curcumine en lames d’un 
brun-jaunatre , minces, transparentes et ‘inodores. Ces lames vues de~ 
vant une lumière paraissent d’un ronge foncé. 

Propriétés. La curcumine est fusible à + 400, et ne se ; sublime pas en 
élevant la température ; sous l'influence de la lumière solaire, elle perd 
de son intensité et passe au blanc-jaunâtre. L'eau est sans action sur 
elle > mais Yalcool et Péther la dissolvent avec facilité en se colorant en 
beau jaune, Les acides sulfurique, chlorhydrique, concentrés, la dissol- 
vent en produisant un liquide rouge. cramoisi, duquel l’eau sépare la 

curcumine en flocons jaune-verdâtre. L’acide azotique la décompose à 
une douce chaleur en la transformant en une espèce de matière rési- 
neuse, Les acides. étendus n’ont aucune action dissolvante sur cette 
matière colorante, tandis que les solutions alcalines s’y combinent et 
forment des combinaisons brunes très solubles dans l'eau. 

_ D’après la moyenne de quatre nait » la curcumine est composée 
suivant M. Vogel fils , de | 
69,501 
Hydrogène... 7,460 


SUR LA PRESENCE DU PROTOXYDE D DANS CERTAINS 
ÉCHANTILLONS D’ACIDE ARSENIEUX. | 
M. Wiggers en conservant dans de l'acide chlorhydrique des’ frag 

ments transparents d’acide arsénieux , a reconnu que le liquide décanté 

au bout d’un certain temps était précipité en blanc par Peau’ et formait 
d’abord t un préci pité rouge de protoxyde d’antimoine hydraté, puis un 

précipité jaune de sulfüre d’arsenic. Ce chimiste a constaté l’existence 
de Poxyde d’antimoine dans l'acide arsénieux d’Andréasberg au Hartz, 
et non ‘dans d’autres. L’oxyde d’antimoine parait donc se sublimer en 
grande partie : avec l'acide arsénieux, ce fait est intéressant à connaître | 

‘sous plus d’un rapport 

(ann, der chemie , med, pharm., vol, XLI 


| 
100,000 
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NOUVEAU MODE DE PREPARATION DE L'ACIDE CHLORHYDAIQUE PUR; 
Par William GREGORY. | 


Ce moyen que l’auteur recommande aux chimistes pour obtenie un 
acide pur, s’emploie avec un appareil fort. simple, sans flacon de 


Woulf, mais avec l'emploi d'un acide sulfurique de: 1 160 à 1,65 de 
densité. 


L'appareil consiste en un matras muni d'un tube à deux COUr= . 


bures, sans tube de sûreté , et en un flacon. pour la condensation du gaz. 
On verse sur un atome de chlorure de sodium deux atomes d'acide 


sulfurique hydraté, qu'on étend avec de l'eau jusqu'à ce que le 
_ mélange ait une densité de 1,600; ou marquant 54 au pèsesel, on 


chauffe doucement en ne faisant plonger le tube de dégagement 
que de 0," 003 dans l’eau du flacon qu’on‘entoure ‘avec de la glace pilée. 


En proportionnant la quantité d’éau ‘dans le flacon, on peut obtenir un 
acide pur plus ou moins concentré , et d’après l’auteur, dans un grand 


NOUVEAU MOYEN DE DOSER LE CUIVRE DANS LES ANALYSES : 
| MINBRALES ; 
Par M. LEVon. 

Ce moyen est fondé sar la transformation. du pitt | de cuivre dis- 
sous dans un excès d’amnioniaque en protoxyde par son contact avec le 
cuivre métallique et à l’abri de l'air. On plouge dans la dissolution am— 
moniacale cuivreuse une lame de cuivre pur et exactement polie, et on 
remplit le flacon où se fait l’expérience avec de l’eau bouillie, Lorsque Ja 
couleur bleue de la dissolution est détruite on retire la lame de cuivre, 
et après l'avoir séchée convenablement on la pèse. La perte du 
poids représente exactement la quantité de cuivre qui existait en dis- 
solution ; en effet, 1 atome de bioxyde. (Cu O) pour passer à état de 
protoxyde ( Cu? O ) se combine exactement à un 1 atome de cuivre. Ce 
procédé n'a que l'inconvénient d’être un peu long. On peut l'appliquer à 

l'analyse de quelques alliages de cuivre. 
| (Ann. de chimie et de physique, 1842.) 3. L. 
SUR LA CINCHOVATINE. — NOUVEL ALCALOÏDE RETIRE DU QUINQUINA 

_, BLANC \  cinchana ovata | 

M. Manzini , auquel on doit la découverte de cet alcaloide, le retire de 


| 
t 
| 
{ 
| 
4 
i 
| 
| 
} | 
} j 
| | 
1 
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quinine, 


"La cinchovatine : se très 
bean blanc; elle est inodore , d'une saveur amère, mais qui est lente à 


se développer. L'eau n’a que peu d'action sur elle, l’alcool et l'éther la 


dissolvent facilement à chaud. Les sels qü'elle forme avec les acides sont 
solubles et cristallisables , leur solution est précipitée par l'acide tanni— 
que, l’iodure de potassium , le bichlorure de platine; la deutochlorure 


d’or ct quelques chlorures métalliques. Chauffée à + 1880, elle se fond en 


un liquide branâtre et se solidifie commeuverésine parle refroidissement. 
La formule de sa compositiou est exprimée par C46, H54 Az‘ OS, ou car= 
bone 69,80; hydrogène 6,83 ; azote 7,16; oxygène 16,21. — _ JL. 


SUR LA PRÉSENCE DE LA CIRE DANS LES, PEUR UE DU LAURIER- 
Par M. { Journ. de pharm., août 1842.) 
En distillant dans un alambic 10 kilogrammes de feuilles de laurier 
cerise , l’auteùr a observé à la surface des feuilles contenues dans la 


cucurbite et à la voûte du chapiteau une matière écumeuse verdâtre, | 
 insipide et d’une légère odeur d’huile rance. Cette matière insoluble 


dans l’eau se dissout entièrement dais l’alcool bouillant ct s’en préci- 
pite par le refroidissement en mamelons d’un vert pomme. Cette couleur 
particulière est due sans doute à un peu andl qu’elle retient. 


SUR LA NIGELLINE. 


M. H. Reinsch a a donné ce nom à une matière qu il pas” à comme 
particulière et qu'il a extraite des semences du nigella sativa. 


La nigelline se retire en faisant digérer les semences de la nigelle dans 
de l'alcool à 80° cent., et distillant la solution il se sépare deux liquides 
très huileux , plus léger , et l'autre brun rougedtre, Ce dernier , isolé 
par l'entonnoir , est traité successivement par l’éther et ensuite par l’eau 


. qui dissout la nigelline avec un peu de matière colorante. On sépare cette 


dernière par du snus-acétate de plomb, et après avoir filtré on fait pas- 
ser dans la liqueur un courant de gaz sulfhydrique. Par l'évaporation de 


la solution filtrée on obtient a: NPA qu'on redissout dans Valcool à 
90° centésimaux. 


Propriétés, La nigulline se présente sous ere d’un liquide jaunâtre 


de Ja consistance de la térébenthine ; elle a une odeur faible , une savenr 


+- 
. 
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très amère. L'eau et l’alcool la dissolvent facilement, Toutes les propriétés 


qui ont été constatées par l’auteur , font penser que cette matière n’est 


point un immédiat für praktische 


macie. | de Li: 


3 | PURIFICATION DE L’ACIDE NITRIQUE, 
M. Millon pour purifier l'acide nitrique de l'acide sens qu ‘il con- 
tient, le distille avec du bichromate de potasse dans la proportion de 


4 gramme pour 100 grammes d’acide ; l'acide nitreux est alors transformé 
en acide nitrique anx dépens d’une partie de l'oxygène de l'acide chrô- 


mique. : ... . 

Tous les acides dont la densité ne dépasse noi 1,480 peuvent être ainsi 
purifiés , mais pour ceux qui sont plus concentrés. M. Millon préfère | 
le moyen suivant : Après avoir séparé par la distillation le premier tiers 
de l’acide nitrique, on ajoute au résidu son volume d'acide sulfurique 
concentré, et on distille en fractionnant les produits. L’acide nitrique 
obtenu étant redistillé pour le priver de Vacide sulfurique qu'il a en- 
traîné, on le chauffe dans un flacon jusqu’à son point d'ébullition, et 
on y fait passer un courant de gaz acide carbonique très sec qu'on y 
entretient jusqu’à refroidissement complet du flacon. Par ce procédé, 
M. Millon a préparé un acide nitrique de 1,521 de densité à + 100, qui 
était incolore et très fumant ; il contenait 15,07 d’eau pour 100. On a, à 
très peu de chose près, l'équivalent d’eau. | 

ot À de Chimie et de Physique.) | Bs L, 


ACIDE STÉAROPHANIQUE ET STÉAROPHANINE DANS LA on DU 
LEVANT ; 
Par M. WILLIAM FRANCIS. 
_L’acide stéaropbanique existe dans la matière grasse de la coque du 


Levant retirée par l’intermède de l'alcool bouillant, ii est uni à de l’oléine 
et à de l’acide oléique. C’est ce même acide que MM. Casaseca et Lecanu 


avaient regardé comme de l’acide margarique. On l’obtient en lavant la 


| matière grasse avec de l’eau bouillante, la saponifiant ensuite et décom=- 


posant le savon par les acides. Le mélange d'acides oléique et stéaro- 
phanique est dissous dans l'alcool faible bouitlant qui laisse cristalliser 


le dernier. 


La stéarophanine s’extrait par digestion dans l’éther ‘i résidu de la 
coque du Levant épuisée par l'alcool. La solution éthérée étant exposée 
au froid abandonne des lames blanches de cette substance, 


À 
| 
L 


cré. Il fond à + 68°C et cristallisé en groupes étoilés par le refroidisse~ 


"ment. L’alcool faible et bouillant le dissout facilement; la solution a 


une réaction acide au papier de tournesol , elle laisse déposer Pacide en 
cristaux hydratés. D'après M. Francis, l'acide anhydre est composé de car- 
bone 78,57; d'hydrogène 12 55; d'oxygène 8,88. Sa formule + C* 
‘La stéarophanine est en groupes cristallins dendritiques. Son point de 
fusion est à + 35° C. ; elle est très soluble dans l'éther chaud, d'où elle 
se sépare par le refroidissement. La potasse‘en solution la saponifie diffi- 
cilement, en la transformant en glycérine et en acide stéarophanique. Sa 
composition est représentée par la formule suivante — C* oa | + 
1 atome glycérine et 1 atome acide stéarophanique. 

der Chimie und Pharmacie. LL 

MOYEN DE RECUEILLIR LE 

D’après M. Armand, pharmacien à Nancy, on peut recueillir le lactu- 
carium avec le moins de frais possible par le procédé suivant : Lorsque 
la variété de laitue dite laitue-chou ou laitue de Batavia est montée, on 
en coupe la tige un peu au dessous de la naissance des rameaux latéraux 
non développés, et on dresse de haut en bas la partie retranchée contre 
chaque plant. Au bout d’un certain temps on trouve une exsudation lai- 
teuse sur Ia partie retranchée et sur celle fixée au sol et on la recueille 
avec le bout du doigt qu'on râcle ensuite sur le bord d’un petit verre, 


| On réitère la même opération le surlendemain en enlevant à la tige, sur 


chaque portion de plant resté au sol, une rondellé de 2 à 3 millimètres, 


Cette opération est continuée tous les deux jours, ju squ'à > que ren 


soit arrivé à la racine. © 
Le lactucarium recueilli | se coagule aussitôt ; chaque récolte est divi- 
sée en petits morceaux de 5 À 6 millimètres qu’on fait sécher sur des as- 
siettes pendant deux jours, après quoi on les réunit dans un flacon. 
. (Journal de Pharmacie. Septembre 1842.) J. L. 
MOYEN DE DISTINGUER LE MÉLANGE DE’ L’ARROW-ROOT AVEC LA 
Ce moyen consiste à broyer une partie d’arrow ou de fécule avec une 
partie et demie à deux d’acide chlorhydrique concentré. Le mucilage 


qu'on obtient avec l’arrow-root est blanc opaque, tandis que celui fait 
avec la fécule est transparent. La farine de riz se comporte comme l'ar- 


rowroot avec le même acide, Ji 


wer 


» 
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MOYEN. DE DISTINGUER LES DISSOLUTIONS DE ZINC DE CELLES DU 
MANGANESE, LORSQU'ELLES CONTIENNENT DES SELS AMMONIACAUX. 
. D’après M. OUo, en rendant alcalines par de l'ammoniaque liquide 
des dissolutions de chlorure de ziuc et de chlorure de manganèse riches 
en chlorhydrate d'ammoniaque, on peut les distinguer l’une de l’autre 
par une petite quantité de solution d'acide sulfhydrique. Ce réactif 
forme un précipité blanc de sulfure de zinc hydraté avec la dissolution 
zincique, tandis que l'addition d’une faible quantité du même réactif ne 
forme pas de précipité dans la dissolution du manganèse, qu’ un excès de 
solution d’acide sulfhydrique précipite. Pour distinguer ces deux sulfu= 
res formés dans les circonstances rapportées ci-dessus, on verse de Va- 
cide acétique qui dissout le protosulfure de manganèse et n’a pas d’ac- 
tion sur celui de zinc. | 
(annalen der Chimie und Pharmacie). ds J. L. 


| FORMATION D'ACIDE FORMIQUE PAR LE CONTACT pu zinc AVEC 
L'AIR ET L'ESSENCE DE TÉRÉBENTHINE. 
M. Laurent a constaté que de petits cristaux, grenus, observés au cou- 
vercle d'une caisse en zinc, dans laquelle on conservait de essence de 
térébenthine, étaient composés d'acide formique et d'oxyde de zinc. 


/ 


(Annales de a et de Physique.) 


PRODUCTION D'AMMONIAQUE. : : 
M. Reizet a Arr qu’en faisant passer simultanément sur iin per- 
oxyde de fer chauffé au rouge obscur dans un tube à analyser, du gaz 
hydrogène et du gaz deutoxyde d'azote, il se formait une grande quan- 

tité d’ammoniaque. 
(Annales de. Chimie et. de Physique.) 


NOURRITURE DES ANIMAUX. 


M. Dumas, à l'occasion d'un mémoire de M. Romanet, sur les Jaiteries 
suisses, a entretenu l'Académie des sciences de recherches qu'il fait avec 


M. .Payen...Ces recherches tendent à prouver que toutes les matières 
grasses des animaux proviennent des plantes et de la nourriture de ces 


animaux qui se les assimilent en nature ou légèrement modifiées. M. Lie- 


big, qui a adopté une opinion opposée, s'exprime de la mañière suivante 
dans un ouvrage réceut : 4 
 « Aujourd'hui les: relations entre les et le. but: ont a 


L 


Ê 

& 

| 
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contenait déjà. 
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remplir dans l’économie, nous paraissent autrement claires depuis que 


la chimie organique les a examinées par la méthode de quotité. 


» Une oie maigre, pesant quatre livres, augmente de cinq livres dans 
l'espace de trente-six jours, pendant lesquels on lui donne, pour Yen~ 
graisser, vingt-quatre livres de‘maïs. Au bout de ce temps on pent én ex- 
traire trois livres et demie de graisse. Il est évident que la graisse ne s'est 
pas trouvée toute formée dans la nourriture ; car-celle-ci ne renferme 
pas un millième de graisse ou de matière semblable. Shine 

_ L'autorité de M, Liebig est si grande que je crois RAR ca'eins 
nous avions cherché depuis assez longtemps, M. Payen et moi, de nous 
rendre compte du pouvoir engraisseur du maïs. Les agriculteurs sa~ 
vaient déjà qu’an boisseau de maïs, pesant dbaiae dix à onze e ki- 


_ logrammes, fournit un litre d’huile. 


Des expériences précisés nous ont appris que le maïs : ann en 
effet, 9 pour cent d’une haite jaune dont j'ai l'honneur de mettre une 
centaine de grammes sous les yeux de l’Académie, _ | 

Ainsi, en mangeant vingt-quatre livres de maïs, une oie mange, en 
effet, deux livres et demie de matière grasse. n n’est pas étonnant qu ‘elle 
en puisse fournir trois livres et demie, en tenant compte de ce qu’elle 

| 
f: Le foin renferme, quand on le prend dans la botte, tel que les ani- 
maux le mangent, à peu près 2 pour cent de matières grasses. 

Nous ferons voir que le bœuf à Vengrais et la vache laitière, fournis- 
sent toujours moins de matiéres grasses que leurs aliments n’en con- 
tiennent. Pour la vache laitière toutefvis, le beurre représente à bien 


| peu de chose près, les matières grasses de l'alimentation, au moins en 


ce qui concerne les aliments que nous avons déjà étudiés. 

Dans notre opinion, les faits agricoles et l'analyse chimique s’accorde- 
raient à prouver que la vache laitière constitue le moyen le plus exact 
et le plus économique pour extraire des phturages les matières azotées 
et les matières grasses qu ils contiennent. 


__EXISTENCE DU SUCRE DANS LA SUEUR ET LA SALIVE D'UN 
pest publiée par M. le docteur Nassz, de Bonn. 

La sueur d’un diabétique, chez lequel la transpiration avait Fe pro» 
voquée par l'emploi de la méthode de Burdet, fut soumise à l’évapora- 
tion, puis le résidu traité par l'alcool, En chauffant la solution alcoo!i- 

2° SÉRIE. 8. 59 
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que de manière à volatiliser le on obtint un produit visqueux, 


sirupeux et sucré. | 
La salive du méme sujet paraissait sucre; car, 


tée par le ferment, elle éprouva la fermentation vineuse. 


Toutefois, il faut bien reconnaître qu'il n’en est pas de. même dans 
tous les cas de glucosurie : car un autre observateur, M. Lehmann, n’a 
‘pa constater, par l’emploi du sulfate de cuivre et de la potasse, qu’une 
seule fois la présence du sucre dans la salive dun diabétique sur trois 
sujets affectés de cette maladie, et il est très probable qu'il en était de 
même pour la sueur, Eneffet, M. Mac Gregor (Lond, med. Gaz. 1837, 
t. EX, p. 272) n’a pas pu en découvrir dans ce dernier liquide. _ 

(Schmidt's Jahrbücher, 1862, p. 9.) 


NOTE SUR UNE URINE BLEUE; 
Par M. À. BOUCHARDAT. 
Cette urine, qui a été rendue devant M. Priesnitz, , à été vemlec 
à M. le docteur Schmitz qui l'a apportée à M. Bouchardat. Elle provient 
d’un malade qui a séjourné vingt-sept ans à Surinam, et a été affecté 
pendant le même laps de temps de deux fièvres intermittentes très opi- 
niâtres qui se sont acrompagnées d’un développement très considé- 


. rable de la rate et du foie. Ce malade après avoir subi sans succès beau- 


coup de traitements, et après avoir pris des quantités considérables 
de quinine et de vin de Porto, est allé, en 1839, à Graeffenberg ou ila 
été soumis pendant | neuf mois au traitement hydrosudopathique sans 
en retirer d’avantages bien marqués; en ‘effet, si les forces étaient reve- 


nues, le gonflement de la rate et du foie paraissaient toujours. Dans le 


neuvième mois, il avait observé que les compresses movillées qu'il 
portait sur l'abdomen étaient maculées de taches rouge brun, sembla- 
bles à celles que produisent des décoctés de quinquina. Quinze jours 
après, il remarqua, un matin, que son urine avait changé de couleur, 
qu ‘elle était devenue foncée, et quelques heures plus tard, il vit qu’elle 
était tout à fait bleue, après quoi elle passa successivement au vert, 
puis au noirâtre. Ce phénomène continua pendant une quinzaine envi- 


ron, et, à la suite, la guérison s'établit. Le sujet resta encore dix- 


huit mois à Graeffenberg pour se fortifier et:censolider:son retour à la 
santé : depuis cette époque, il n’y eut pas la moindre apprence de réci- 
dive, et le leur ainsi 


qu'on l’a constaté. | 
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_ M.le donteur Schmitz a observé trois fois des sédiments bleus des 
urines chez des malades soumis au traitement hydrosudopathiques, 
deux syphilitiques et un vieillard danois qui avait des obstructions des 
viscères abdominaux, L'un des deux syphilitiques était soumis au trai- 
tement merçuriel; l’autre, »’avait pas pris de mercure, Dans les trois 
cas, les sédiments bleus ont été observés dans la période de guérison, — 
Ce même médecin a observé, en-outre, des sédiments de même cou- 
_leur daps.la piscine de l'établissement de Priesnits. 

Pour revenir à l’upipe gui fait le snjet de cet article, voici les particu- 
Jarités qu'elle a présentégs À M, Bouchardat. 

1° Elle exhale ung odeur fortement ammoniacale; sa saveur est salée ; 
elle à une cogleur blene intense; elle laisse déposer yn sédiment d’une 
pelle couleur bleue, | 

2° Examipé au microscope, le sédiment a paru formé de globules d’une . 
excessive ténuité, d’une grande régularité pour la forme qui est ovoide, 
et pour jes dimensions qui peuyent être estimées le tiers environ de 
celles des globules du sang humain. 

3° Cette urine raméne au bleu le papier de Re a par un 
acide. 

4° Les réactifs y indiquent la présence de phosphates, de sulfates, de 
_Chlorures, de la chaux, de ia magnésie et de l'ammoniaque. 

5° La matière colorante bleue se dissout en partie dans l’éther diate 
colore en Mlle} les liqueurs éthérées étant évaporées, fournissent un 
résidu très faible d’une huile fixe dont l'odeur est repoussante. 

6° L’aicoo! dissout en partie, à l'aide de l'ébullition, ta matière colo 
rante et laisse un résidu d’une couleur plus foncée. 
PE L’acide nitrique détruit la matière colorante, et poate une liqueur 
d'une couleur paille. 

8° L’acide sulfurique, étendu du ie de son id d'eau, ne déter- 
mine aucun changement. | 

_ 9° La dissolution d’acide oxalique dissout la matière colorante, ét on 
obtient une liqueur bleue que la filtration donne trés limpide. 

10° Lammoniaque ne progait aucun changement sur la matière coln— 
rante. 

11° La potasse dégage de Yammonidque détruit par l'ébullition la 

Suivant M. Bouchardat, cette urine paraît renfermer les principes sa— 
lins de l'urine ordinaire; quant à sa matière colorante, ellé est toute | 
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spéciale, et l'examen microscopique ainsi que l’action des réactifs peu- - 
vent la faire considérer comme use substance organique pärticulière. 
Quelle peut être l’origine de cette singulière matière ? On sait que, 
sous l'influence de l'acide chlorhydrique, lalbumine donne une couleur 
bleue intense qui n’est pas sans analogie avec le produit dont il s’agit ; 
mais, dans l’économie, cet acide ne se trouve jamais à l’état de concen- _ 
tration suffisant pour produire cette transformation. 
_ M. Bouchardat termine en ajoutant qu’il a observé, il ya une dou- 
zaine d'années, une matière colorante bleue qui présentait la plus 


grande ressemblance avec le sédiment de cette urine, et qui se compor- 
tait exactement de la même manière avec les réactifs; elle avait été pro- 


duite par l’altération spontanée du gluten conservé à un air sec. On peut 


admettre, d’après cela, que les matières albumineuses sont susceptibles 


de se transformer spontanément, dans quelques circonstances rares et 
neo en globules organiques d’une belle couleur bleue. 
. (Journ. des Conn. méd. prat., juillet 1842.) 
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EMPOISONNEMENT PAR DE L’OSEILLE QUI AVAIT SÉJOURNÉ DANS 


On écrit de Montfort-l'Amaury (Seine-et-Oise), que le juge de paix de 


_ cette ville vient de succomber à un empoisonnement causé par de l’o- 


seille qui avait séjourné dans une casserole de cuivre non étamé. Trois 
autres personnes qui avaient mangé de cette oseille ont été très malades, 
mais elles sc sont à présent hors de danger. 


—— 


EMPOISONNEMENT PAR DES BONBONS COLORIES PAR DE L ’ARSENITE | 
DE CUIVRE. | 

M. THIERFELDER, de Meissen, Saxe, a fait connaitre dans le Summa- 
rium, n° 30, 1842, le fait suivant : 

Un petit garçon âgé de quatre ans, d’une constitution robuste, après 
avoir mangé des bonbons, sous forme de haricots verts, qui, ainsi que 
l'analyse chimique le démontra plus tard, contenaient de l’arsenite de 
cuivre, éprouva bientôt après des accidents spasmodiques, de violentes 
coliques et une météorisation assez considérable de l'abdomen. Il survint 


€n outre des vomissements réitérés, consistant en mucosités colorées — 


L 

| 

d 

FA 

è 

4 

4 

$ 


_ restait plus de traces des divers.accidents qui viennent d’être indiqués. 
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| par la bile , et des déjections alvines diarrhéiques muqueuses et fécu- 


lentes. 
On l'usage d’une de mucilaginenses, et 


l'application de. cataplasmes émollients anodins sur le ventre. Tous ces 


moyens agirent avec tant d'efficacité, qu’au bout de quelques jours il ne 


L'auteur fait observer avec raison qu il est révoltant de voir ainsi né— 


gliger l'application des principes de la police médicale, si faciles cepen— 


dant à mettre ep pratique; et il ajoute qu’il est plus révoltant encore de, 
voir les lois qui régissent la matière être inexécutées par suite dé 


_ l’insouciance, et peut-être même, ce qui serait bien plus répréhensible 


encore, par le défaut de conscience des employés de meet peser de 


_ veiller à leur exécution. 


‘On-voit qu’il y aurait donc ils must mesures prises à Paris re~ 
lativenrent aux bonbons et sucreries fussent prises à l'étranger. 


SUSPICION D’ EMPOISONNEMENT DE DIX PERSONNES PAR L’ ARSENIC. 
Le jury ayant été appelé dans la. ville de Boston, en Angleterre, à faire 


une enquéte sur un enfant de quinze ans, nommé William Eccles, qui, 
était mort presque subitement, les circonstances de cette mort. paru 


rent si extraordinaires, que l’on crut devoir faire procéder à une aut- 


opsie, et la présence d’une quantité considérable fee fut alors dé= 
couverte dans les intestins. 


Les soupçons | se portèrent immédiatement sur la (belle-mère de ce 


jeune homme, et on ne tarda pas à se rappeler que cette femme avait 
perdu successivement tous ses enfants et son premier mari presque su— 


bitement. IL était alors probable qu valle était coupable de dix empoison- 


_ nements par l’arsenic. 


Il luitrestait encore trois, filles; Le mourarent quelques mols avant 


qu’elle eft épousé; le nommé Henri Ecoles...) 4 
A peine était-elle remariée que sa fille 2. Aes. Janam, moat 
également en quelques heures. ob 


Son premier mari mourut aussi tout à coup était in 


disposé depuis quelque temps , ce décès n’avait dogné Jieu à aucun sou- 


pgon. Elle avait eu de sou premier mari dix enfants, dont huit sont moris 
les uns après les autres et subitement. On procéda à l’autopsie de W. Ec-; 
cles, € et lon reconnut de i'arsenic dans les intestins. Deuxautres enfants, 
furent exhumés, et les recherches prouvèrent Ja présence d’une quantité. 
considérable darsenic dans les cadavres de ces enfants. 
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$70 SOUNSAL BE MÉDICALE, 

Où Hdterta les ps dé dens Enfants, Mbrts 51 ¥ à ans, mais Mle 
docteur Watson ayant analysé les matiéres contenues dans leur re 
w’y thôtiva pus dé traces dé poison: 

Cette nouvelle Briñvilèrs phrale uvoié eu la Monditinnie de 
sotineriéht, caf Oh he put adsigner jusq'à présent aucune cause de 
naine Ou ‘Aux crimes dé cette hattire parait avoir 

‘Wawditton des ténioins a eu Heu La cout a entendu les 
_dépositiôns de M: de! l’Acédbée, de Richard Eécles, 
fils du prefitier témoin et beau-fils de Precubéé, celles de MM, Denham et 
Jdmes Harriss j 

Aprés ces Aipiidities, le Coroner, s’adressant à est l'a engagé 
à faire: cénnaître au jury ce qu'eke pouvait avoif à dire pour sa défense. 
Elle a répondu d’un: air d'indifféfence qu'elle n'avait rien: à dire, et 
qu’elie sbandonnaît à là cour l'appréciation de Paffaire, 

te ‘aptes détails aes depositions, a engage 
‘sûr Tes décès dé William Eccles, 
Alïée Hasiuth Et Nañey (Hasta trait lé Au premier mari dé 
à ne’ pid dés autres, attendu que l'enpoisonne= 
rivet HE pag’ Nez prouvé pout les alrtres: victimes. 

Le jury; aprés detibération de alk a rendu Wh Verdict 
d’empoisonnement pour les trois cas stipulés par lé Cotoner:; Yaccusée a 
réinéréié Yes jurés de leurs bontés, et ellé a té reconduite et prison au 
dé hüéés de la populace. 


.. : BLEU EN LIQUEUR. 
ration d’un bleu destiné à être yé donner at h 
aturde, et qué compose: 
1° de bleu de Prusse 
Hen d'un grave. Une 
blaichis#luse qui fait bouteitte de bleu destiné au b/euissage du 
linge, ‘he poutaht ouvtit fa bouteilte, s*imagina d’enléver le bouchon 
avec ses dents : À peine le bouchôn Tat-il entevé, que Pacide bydrocya- 


| 
ie 
\ # 
L& 
lg 

: 

À 
| 
3 

€ 


DE PHARMACIEYET DE 874 
nique gazeux frappa dasphyrie la malheureuse e qui venait de déboucher 


HAS Tr 
la bouteille. “Heureusement que je les | prompts secours qui lui parent ~~ | 


nés la ‘rappelérent nol of sesh 


Les oe et marchands de cuuleurs ne devraient vendre q que « des 


ileus ‘non acides, c: car ‘Sexposent en vendant ces ‘bleus, ne re rem- 


plissent pasiles mesures légales amende de 3000 francs. 2939 


re % 


Observatibn récueilire par docteur: Berlin. : 
‘Un enfant âgé d'un an, mordit à plusieurs: reprises dahs vine tablette 
d'encre verte sans quéses parents. s’en aperQussent.'Fout:À eoup fi sur- 
vint des vomissements; ‘et ‘ba mère put distingaer quelques‘petits mor- 
ceaux-de cette encre au milieu des matières rejetées, qui étaient de cou- 
blanchatré et d'âne consistance légèrement visquetéé. On fit aus- 
sitôt appeler M. Lewinstein, qui trouva l'enfant reposant au seîtf de sa 
mère. Le veritre #étaft ni taméfé; nf doutéureux pouls avait pas 
plus de fréquence qu'il n’en a ordinairement eet Age; était clair, 
la face calme et colorée, sans aucun mouvement convulsif. Cepéñidanit, 
de' cing ën Ging nfintites à eu près, sarvenait des Vomiléséments qui, 
chaque fois, faisaient rejeter de petites d'etiéré vérte: ‘Pits 
tard, les vomissemerits paraissant vouloir 86 ralentir, oh fit ‘prendre un 
vomitif composé de pénüre et-de'sirop d'ipécaceawhs, que l'enfant'ivala 
sans difficalté. Dans les fntertälles, on fitérdétiveent du 
blane d’ceuf étenda dead et convenablement sucré { que lé pétit 
malade prenbit ‘en quantité: et eta Init, 
Mais bientôt la scène changea: : Tenfant dé 
sage devint pâle: et défait,'Îés yeux cémateut; te métébrisa 
sans devenir-douloureati te pouty grir beaudotp' & peau 
se refroidif ; enfin le petit nialndé refusa de ‘rien prènüre; probablement 
par l’impossibilité d’opérer la déglutition, et resta dans tif abattement 
Pendant que ceeisé passait, : an’ pharmavien'; M. Becker avait Pecker- 
ché la mature -de l'encré verte qui avait déverimin’ oes aécidents, et il 
avait reconnu qu’elle était d'arsénitte dé buivte: On pouvait 
dans le cas présent faire avaler uly antidvte chiite, fatièt se res- 
treindre aux moyéns indiqués pas haut, Phe tarda pas se 
manifester une diarrhée asset copleusé; suite detiquellé l'enfant re- 
(Wochenschrift fuer die gegammte Heilkunde, 1842, n° 32.) 
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EMPOISONNEMENT PAR DE LA VIANDE GATÉE. 


M. le docteur Sigg a publié, dans le Journal @’ Osann, une observation 
fort intéressante : 

Dans une fête populaire qui eut lieu près de Zurich, ¢ en 1839, EF de 
six cents personnes se trouvèrent réunies dans une baraque en planches, 
où eut lieu up repas -qui consistait principalement en veau rôti froid et 
en jambon;;/Pen de temps après ayoie pris ces aliments; presque tous les 
convives. éprogvèrent quelques. acctidents,,et au bout de huit jours, la 
plupart étaient alités. Ils.ressentaient: des frissons, des vertiges, de la 
céphalalgie avec fièvre ardente, de la diarrhée et des vomissements : le 
délire même se manifesta: chez plusieurs d’entre eux. Plus tard, une 
salivation plus ou moins fétide se: ft remarquer: chez quelques. per- 
sonnes, et même des ulcères de. oman nature ae Cawité 
Chez les individus le ye maltraités,) les selles 


involontaires, la hippocratique, et une termina 


Es 


testinaux ulcérés, les veines vides. pie 9 

Une enquête faite avec soin a le 
sendin qui avaient formé la base du repas, origine de tous. ces acci~ 
dents, étaient déjà altérés par une putféfaction commencanie. :: -. 
. Une chose remarquable, c'est que les. personnes bien portantes, qui 
soignérent les malades, contractèrent. ls maladie, quoiqu’elles n’eussent 
ni assisté à.la fête, ni mangé des mets avariés.. 

-N'est-on pas frappé, au-premier coup d'œil, dé da ressemblance | que 
cette maladie a offerte avec la : fièvre typhoïde, qui n’est elle-même 
qu’ une fièvre. par, intoxication; mais da: est 

Ou peut rapprocher de ces cas un fait observé CONTE. En RS 
grand duché de Bade. Un. chevreuil ;étant tombé daris-un filet, se livra 
à des efforts. extraordinaires pour se : dégoger de:ses liehs il redoubla 
d'énergie quand les chasseurs s’approchèrent et finirent Hu mettre à. 
mort, épuisé: qu'il était par la fatigue et la-terreur.. 9-1). 

Presque toutes les personnes qui mangèrent de ce disais ae 
rent des symptômes d’inflammation intestinale violente, analogues 4 
ceux qui ont été décrits plus haut, et cela bien que la chair de l’anima 
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abattu n’offrit aucune altération appréciable. Du reste; dang.ce dernier 
cas, ont n’eut à déplorer de terminaison: funeste chez aucun,des .indivi- 
dus . (Journ. de pharm. et de 


“cé 
EMPOISONNEMENT PAR LE SULFATE DE QUININE A HAUTE POSE. 


M. Giacomini rapporté qu’ un homme prit ‘dans un verre ‘d'eau su sucrée 
12 grammes de sulfate de quinine à Ia place de créme de tar Bs 
ptômes qui résultérent™ de’ cétté ddtithistéation furent Wes étourdisse- 
ments et de la ‘déhe dans l'estomac, ‘des naukées et cardial gic; le 
malaise ‘deviht tellement insupportablé, que 1é malade ‘byn- 
cope. Neuf heures ‘après ces” ‘accidétits, était immobile, pale,’ ses 
extrémités froides et livides, la réspifation’ Ténté, entrecoupée. M. Gia- 
comini prescrivit ane’ potion ‘excitarite ‘composée dean de NEUFS @oran— 
ger, d’éau ‘distilidd de mènthe et de additfofinée de 30 gouttes 
de teinture thébaîque. ‘Il fit en temps faire des frictions sûr Ye 
corps et Couvrii le fhaltte dé vétémiédté chatids. Le Your 
malade avait ‘encore “it avait éonservé dh peu de "surdité 


qui sé ‘dissipa'a au bout d’un temps méllicin nay 


| 


Affairg, crimipelle, fort grave. ocegpe en ce moment l'attention.en 
Savoie et en Piemgpt- | Nous ,devops, en. dire quelques ,mats , parce 
qu’une contestation, sérieuse s'est élevée entre les experta dont.Jes uns 
croient à un empaisgnnement,par l'acide prussique ef les autres Je nient, 
Du, de sf, Tangent les, experts de, Chamberg,,.of du cite 

Un homme d’une forte constitution meurt subitement à Chambéry, le 
13 janvier 1841. Peux lettres anonymes, adressées Aux: magistrats, 
quant que cet homme a été empoisonné par son neveu au moyen d'açide 
prussique, | font ordonner Lexhumation du cadayre, Des experts sont 
D qui, après ¢ de Tongues recherches, confirmées d’ailleurs par, les 
| chimistes, concluent à P existence positive de l'empoisonnement. Les cire 
constances s morales de la la cause sont, telles que la défense se croit autori- 2 
sée à demander un sursis et _yne contr’expertise que les magistrats leur 
accordent. C'est dans ces circonstauces que M. Orfila est appelé. Son 
rapport ‘nfirme sur tous les points le rapport des premiers experts, il 
est venu en aide à la défense en concluant positiv ement que la mort a 
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été le résultat d’une hémorrhagie cérébrale ; que tien ne prouve que les 
experts aient réellement trouvé de l'acide prussiqué; qu’en auraient-ils 
trouvé, son existence peut s’expliquer par les phénomènes de la putré- 
_ faction, ou même par son introduction dans le rectum après la mort. 

L'affaire doit être jugée du 12 novembre. 


pes. PAR LE COLCHIQUE; | 

… Observation recueillie par le docteur NEUBRANDT. 
Un honte. âgé de cinquante--deux ans, voulant prendre de la tisane | 

pectorale pour calmer la toux dont il était tourmenté, prit le soir sur les 


neuf heures, par erreur, une décoction préparée avec une forte cuille- 


rée de semences de colchique, Au bout de trois quarts d'heure, il se plai- 
gnit de violents mouvements intestinaux et de viyes douleurs abdo— 


_minales ; bientôt après survinrent de nombreuses évacuations alyines, 


alternant ayec des vomissements qui se répétèrent au moins quinze fois, 
Le lendemain matin, vers huit heures et demie, M. Neubrandt fut ap- 


pelé; le malade, qu’il trouya reposant assez tranquillement. dans, son 
lit, n avait, aucune altération dans la physionomie , il raçonta, l'erreur 


dans laquelle il était tomhé avec un son -de-voix ordinaire, mais tou- 


tefois en laissant percer qaelque inquiétude les ‘suites’ possibles de 
cet évènement. Lés selles etles étaient tin peu calmés ; le 
malade se séntait un peu fatble} Je ventre n'était pas tumiéfié, mais les- 
tomac se contractait spasniddiquement par l'application de Ta ‘main ‘sur 


Pépigastre. ‘Lée’pouls étwit ‘petit accéléré; les anxi¢tés de ‘la ‘poitrine 


avaient Géssé, Ya était taré ‘et l'érpecthratioh facile; tes digestions 
alvines exhalaient ane odeur trés fétide, étaient’ ‘assez liquides, et coni- 
tenaient’ de petites’ petlicates Blanches Tlés matières des vomissements 
n’avaient pas été consérvées). Le malade de se plaignait pas beaucoup. 
NéuBrandt commenga par faîré ingérer en grande quantité du 
beurre dans de l’eau tiède, ce qui provoqua encore quelques vomisse- 
ments et plusieurs garderobes. Il fit prendre ensuite du café noir et une 
forte décoction de racine de guimauve additionnée de suc de citron. 
Comme, à la suite de ce traitement, Vamélioration paraissait assez pro- 
noncée, le médecin crut que la substance totique avait été éliminée par 
les évacuations ; mais le lendemain il retrouva le malade dans l'état sui- 
vant : la face était pâle, la respiration précipitée , suspirieuse , la voix 
était enroude, les yeux énfoncés dans les orbites, les pupilles très di 
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latées, Il y avait de la douleur à Ja région du front, la langue était blan- 
châtre et ne pouvait que très difficilement être: tirée de la bouche; la 
région de l'estomac était douloureuse, la face et les extrémités froides, 
le pouls était très fréquent et à peine perceptible, la soif nulle; les selles 
_ contenaient des portions colorées en bleuâtre clair; la connaissance com- 
mençait à devenir obtuse. Enfin, il survint de la paralysie, puis-lna mort, 

L’autopsie, faite vingt-trois heures — tating montra les particu- 
larités suivantes : $002 al dow: 

Il existait une rigidité considérable his dti et de tous les mus- 
cles, et ces derniers étaient fortement colorés en: bru» foncé. L’abdomen 
présentait de nombreuses sugillations qui devenaient de plus en plus 
étendues à mesure qu’on se rapprochait du des. 

Au point où commence la bifurcation des, bronches »- on tonya les 


signes d'une inflammation bien évidente, mais qui ne, s’étendait pas dans 
les poumons. Ces derniers organes étaient, affaissés , pâles, petits et par 
teux au toucker. Le péricarde ne contenait presque, pas de ,sérosité ; on — 
remarqua sur les. faces supérieure et, inférieure du cœur de grandes 


taches noires, violettes ou brunâtres, bien circonscrites et de formes ir- 


régulières ; il se trouvait dans. les cavités du cœur me grande quantité 


de sang coagulé et noirâtre. 
L'œsophage ne présenta de phlegmasiques qu'au dessous 
du diaphraguc ; ils étaient surtout, très manifestes autour du cardia, 
qui avait presque une couleur nojre-yiolette. L’estomac était d’un violet 
clair à l'extérieur, et sa membrane muqueuse était colorée.en violet noi- 
râtre ; ses veines étaient gorgées de sang noir épais. Le foie offrait à sa 
face supérieure, surtout dans les points les plus rapprochés de l’esto~ 
mae, une teinte violacée. Les veines mésaraïques étaient également 


remplies d'un sang noir épais. Le jéjunum et le gros intestin étaient 


à peine enflammés à l'extérieur, et 


médecinsevél érinaires sont dans Phabitude de Dre contre ls gale, la | 


more, le farcin : 
Eau de 50 


+ 


| 

| 

_ EMP@ISONNEMENT PAR LES CANTHARIDES. GUÉRISON; 

| _ Par M. le docteur Rousse, de Baguères-Bigorre. | | 

Un enfant de treize ans, assez frèle, croyant boire de Peau, de vie, | 
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- La première ingestion est suivie d’une forte chaleur à la bouche: la 
deuxiène, qui a lieu quatre à cinq heures après, produit une augmen— 
tation de chaleur: et'enfin la troisième, qui suit de très près la deuxième, 
est accompagnée de chaleur intense, de rougeur de la muqueuse buc— 


cale, d’un sentiment de brûlure très’ prononcé , et d’envies de boire à 


Uné heure stest à ‘écoulée que la langue, certains de a 

Bia la gorge, sont couverts de vésications plus ou moins étendues 

et séparéès par de petits intervalles sur lesquels les cantharides ont peu 
agi. Le’malade accuse de plus’ des douleurs intenses dans tout Vappa- 
reil digestif, et surtout dans la partie moyenne de l’œsophage. Son pouls. 
est assez plein, sa figure très pâle, hébétée et couverte d’une petite sueur 
froide ; ses yeux sont très ouverts et sans expression. Il est menacé de 
suffoquér, il a vomi son diner;'il ne peut uriner ; con 
sibilité dé rester un instant tranquille. Sy À 


Traitement = Tenir constamment dans la bouche de petits poissonis, 
cheréher À avaler les mucosités qui les recouvrent ; tisane de graine dé 
lin froidé et camphrée , ‘compresses d'huile camphrée sur le 
mucilagineux tant que le petit malade pourra y rester. | 

Trois heures après, désirs fréquents d’uriner ; quelques gouttes de 
sang s'échappent par la verge, priapisie. Le malade a vomi deux ou 
trois fois des matières glaireusés sans qu’on ait pu y reconnaître des can- 
tharides, qui ont formé un dépôt dans la bouteille qui les contenait : ces 
vothissements paraissent favoriser la déglutition. Pouls plus petit, figure 
plus pale,corps plus froid;convalsions moins fortes, mais plus fré- 
quentes, sentiment de brûlure très‘prononicé dans tout l'appareil diges- 
tif; les évacuations s’affaissent. —Méme Lavement de 

Le'lendemain, 11 août; le petit malade — se réveiller ve doüleurs 
qu’il éprouve sont si fortes qu’il ne peut passer unt instant’ sans se bai= 
gner. Le priapisme est si intense, que la moindre compresse d’eau froide 
appliquée sur la verge la rend excessivement douloureuse. Un quart de 


torsions et 


verre d’urine sanguinolente est rendu; ;une petite selle semi- ‘liquide à à la 


suite du lavement. - Meme traitement. Looch blanc très froid. 

12 août. Pouls un peu plus relevé, prostration moindre, visage moins. 
pâle, yeux moins ternes, figure moins décomposée, extrémités plus 
chaudes. La muqueuse de la bouche, siège de vésications, s’est tellement 
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affaissée et éraillée qu’elle manque dans certains: points. Des plaques 
assez étendues de membrane muqueuse, ont.été, rendues. à la suite de 


lavements. — Même prescription pendant trois jours. 


Le petit malade entre en convalescence le quatrième Alimen- 


tation mucilagineuse. ai} opr 


— 


EMPLOI DE LA DECOCTION DE NOIX DE GALLE COMME CONTREPOI- 
SON DE LA CIGUE VIREUSE; 

Par M. le docteur MAYER, de Creutzburg. Re 

Dans la matinée du 19 mars 1841, quatreenfants, de trois cing et six 

ans, trouvèrent aux environs du village qu ‘ils habitaient , des racines de 


cigué vireuse entraînées par le courant d’un ruisseau, et, les ayant 


prises pour des panais, ils mangèrent la plupart d’entre elles. L'enfant 
de trois ans fut bientôt atteint de coliques, de vomissements et de con— 
vulsions, et il Succomba à une heure de l'après midi sans qu’on eût eu 
recours à aucun traitement. 


Les parents, qui avaient appris cette circonstance des trois autres en- 
fans tombés malades de la même manière, et qui avaient trouvé entre 


leurs mains une autre racine dé cigué, leur firent boire du lait en abon- 


dance, et envoyérent en même temps chercher un chirurgien. Ce dernier 
réclama de suite l’assistance de M. Meyer. 

A l’arrivée de ce médecin , vers les deux heures : les trois*petits ma- 
lades avaient déjà pris de l’ipécacuanha, mais il n’en était résulté qu’un 


petit nombre de vomissements peu copieux. Ces enfants avaient le corps 


froid, la figure pâle et défaite, la pupille très dilatée et immobile, de 


‘ violentes coliques et des mouvements spasmodiques dans tout:le corps, 
‘ deux d’entre eux avaient entièrement perdu connaissance ; tandis.que le 


troisième reprenait ses sens de temps en temps , et se plaignait de tinte- 


- ments d'oreilles et de vertiges, après quoi il retombait dans un état co— 


mateux. La respiration , chez l’un de’ces enfants, était.très faible et à 
peine perceptible; mais chez les deux autres elle était inégale, sterto— 


- reuse et parfois entrecoupée de sanglots. Les mouvements du cœur n’of- 
: fraient plus leurrhythme normal ; ils s’arrêtaient quelquefois pendant un 


‘temps ‘plus ou moins’ long , puis ils. reprenaient d’une manière tumul— 


tueuse ; les pulsations. artérielles , lentes. en à peu 


près les mêmes anomalies. 


On admivistra de suite aux trois malades vin sulfate de zine à fortes 
doses, et il en résulta bientôt plusieurs vomissements accompagnés de 
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fortes secousses : on put distinguer et reconnaître dans les matières yo- 
mies beaucoup de fragments de racine de cigué, ramollie par son sé- 
jour dans l’estomac. Les vomissements furent aidés et entretenus par l’in- © 
gestion de boissons délayantes et par des frictions pratiquées sur la 
région épigastrique. On donna en même temps des lavements avec addi- 
tion de vinaigre, on appliqua des compresses froides sur la tête, et on 
exerça une révulsion puissante sur les membres à l’aide des cataplasmes 
de moutarde et de raifort. Les extrémités, qui étaient glacées, furent — 
. frictionnées avec des flanelles bien et on à y 
peler la chaleur. 


Au bout d’une heure, l'état de stupeur, les spasmes et les coliques 
commencèrent à diminuer un peu, à mesure que les évacuations par 
haut et par bas devinrent plus fréquentes. Il faut noter que la matière 

des déjections alvines était liquide et colorée en jaune par la bile. 

Une décoction chargée de noix de galle , que l’on avait préparée dans 

| l'intervalle, fut administrée à cette époque, à doses fortes et rapprochées 
pendant toute la première journée , puis à doses plus faibles et plus éloi- 
gnées pendant les deux jours suivants. Les résultats de cette médica- 
tion furent des plus favorables, car tous les symptômes alarmants dimi- 

 nuèrent peu à peu, et, au bout de cing jours les trois malades furent en- 
tièrement rétablis : on se borna dès lors à prescrire un régime diététique 
simple et doux. ; | | 

La décoction de noix de galle, recommandée déjà par MM, Phoebus et 
Meurer, ou, si on l’aime mieux, le tannin qui en est le principe actif, a, 

dans ce cas, produit tont ce qu’on pouvait désirer d’un contrepoison, En 

effet, la racine, qui était dans toute sa force, contenait un poison très 

intense, et elle avait été prise en grande quantité , puisque la seconde 

racine, moins forte que celle qui avait été mangée par les enfants, pesait 

60 grammes. D'un autre côté, l’empoisonnement avait eu lieu à dix heures 

du matin , moment de la journée où l'estomac se trouvait presque vide. 

parce qu’à la campagne il est d’habitude de déjeûner de très bonne heure. 

» Enfin, le principe toxique avait eu, pendant quatre heures tout le temps 

~ nécessaire pour développer ses effets nuisibles sur des sujets si jeunes 
et par conséquent si vivement impressionnables. 

L'intoxication était donc très forte, comme les accidents l'ont suffisam- 
ment démontré, et néanmoins le contrepoison, après avoir été précédé 
de vomissements , fit disparaître en peu de temps et d'une manière à Ja 
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fois simple et sûre , jusqu’aux dernières traces des symptômes d’ pet 
sonpement. | 

L’autopsie du ne fat pas permise. Le petit cadavre 
bien que déposé dans une chambre chaude, offrait déjà de la raideur ca- 
davérique trois heures après la mort, Le dos, les bras et les jambes étaient 
colorés en brun bleuâtre; les doigts présentaient une teinte bleu -gri- 
sâtre. L’abdomen était fortement ballonné , et résonnait à la percussion, 
La face était très tuméfiée, les paupières à demi fermées, les globes ocu- 
laires mous ; la cornée transparente avait conservé sa limpidité; les pu- 
_ piles étaient largement dilatées. Il s’écoulait de Ja bouche et des narines 
une écume sanguinolente : les ve avaient une couleur bleu-vio- 
let. . (Zbid.) 


THERAPEUTIQUE. 


EMPLOI THERAPEUTIQUE DU SPARTIUM SCOPARIUM. 

M. le docteur Kauser, de Mescritz, a employé avec succès l'infusion 
théiforme de Spartium scoparium, à la dose de deux tasses trois fois par 
jour, dans plusieurs cas de dartres humides qui avaient envahi toute la 
surface du corps. 

IL se loue également de l’usage de ce moyen contre les ulcères sanieux 
chroniques des extrémités inférieures, et en général contre toutes les 
_ affections qui reconnaissent pour point de départ le vice strumeux. 
Mais, d’après lui, pour retirer tout l’avantage possible de cette médica= 
tion, il est indispensable d’en faire ee l’usage pendant dix à quinze 
semaines au moins. 


THÉRAPEUTIQUE DE QUELQUES MALADIES DU GROS INTESTIN; 
Par M. le docteur SEIDLITZ , de Saint-Pétérsbourg. 

M. Seidlits emploie comme spécifique, dans la dysentérie, l'huile de 
ricin. 11 commence par l’administrer à la dose d’une cuillerée à bouche 
_ toutes les trois heures environ. 

Il vante beaucoup, comme médication supérieure à toute autre dans 


Je cas de ténesme, l'usage des lavements avec le ¢ carbondte de magnésie 
ou la poudre de charbon de bois. 


(Zeitschrift für die gesammie Medicin, Juillet 1842.) 
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TRAITEMENT DU CHANCRE PAR LE SULFATE DE CUIVRE erie 
CYANURE DE MERCURE ; Hs 


_ Suivant l’auteur, il y a d’autant moins à craindre de vtr plate 
des symptômes secondaïres de syphilis, que les accidents primitifs de 
cette affection ont été combattus avec plus de promptitude. On arrive 
aisément à atteindre ce but en recourant à la cautérisation. Cependant il 
se rencontre parfois des circonstances ui cette méthode n’est pas ap— 
plicable; par exemple dans les cas où Pulcére est -d’une très — di- 
mension ou.très fortement enflammé, etc. 

Dans ces derniers cas, M. Strohl emploie le sulfate L cuivre. Il fait 
panser les ulcères, cing ov six fois par jour, avec de la charpie imbibée 
d’une solution d'environ. 75 milligrammes, de ce sel pour 30 grammes 
d'eau. Les chancres simples, traités de cette manière, a ordi- 
nairement dans l’espace de douze jours. . 

M. Strohl affirme que les chancres donations peurent. être guéris 
dans le même laps de temps, en se SEL VARÉ. de la pommade suivante : 

Pr. : Cyanure de mercure......,. 40 centigrammes. 

Méler exactement par trituration. | 

On étend cette pommade sur. des linges dons! la noue À doit étre pro- 
portionnée à l’étendue des ulcères. Au commencement de cette médica— 
tion, les douleurs sont parfois assez vives pour nécessiter d'enlever l’ap- 
pareil au, bout d’une heure ou deux, et d'appliquer une, dose moins 
forte du médicament. Du reste, il faut noter que c’est surtout après une 
demi-heure ou une heure d'application que la douleur arrive générale- 
ment à son plus haut période d'intensité, et qu’ensuite, au bout de deux — 
à trois heures, on Ja voit souvent céder entièrement. 

Si le chancre est tendu.et très douloureux, on remplace,, sat une 
application qui peut varier de quatre à dix heures suivant le degré de 
sensibilité du. ante, cette pommade par l’onguent mercuriel ou le cérat 
opiacé, | 

Lorsque. ies bords du chancre se sont affaissés, que : son ss est io 
venu plus net, que la douleur est moins forte, la suppuration normale, 
ce qui peut arriver dès la première application du topique cyanuro- mer- 
curiel, et ne doit jamais se faire attendre au delà de la quatrième appli- 
cation, on achéve le traitement par le sulfate de cuivre. 


(Oester. med, Wochenschrift, 1842, n° 18. ) 
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= 
CAS DE SYCOSIS cuss PAR man. ‘ET LA SOLUTION bE 
| CHLORURE DE CHAUX; Yue 
Observation recueillie par M. le docteur Hinz, de keen, 
_ Un jeune homme, affecté depuis plusieurs années d’un sycosis opi- 
niâtre qui avait son siège sur la portion latérale droite de la face recou- 


verte par les poils de la barbe, fat enfin délivré entièrement de cette 


maladie si désagréable , par l’usage alternatif de Peau crévsotée et de la 
solution aqueuse de chlorure de chaux, appliquées l'une et Pautre en 
_ fomentations, à l’aide de compresses en plusieurs doubles. 


Pour aider l'action de ce traitement topique, on lui adjoignit de temps 


_en temps l’administration d'un purgatif com arts de calomélas et de pou- 
dre de jalap. 


_ Après Ja disparition de Paffection cutanée, il n’en resta, pour toute — 


trace, que quelques cicatrices peu saillantes, et offrant une certaine 
analogie avec celles que laisse à sa suite, la varioleconfluente. = — 
(Casper’s Wochenschrift für die gesammte Heilkunde. 1842, no 35 ) 
HYGIÈNE. 
ASPHYXIE PAR LE GAZ DES CUVES. 
Il y a quelques mois qu'un marchand de vin de la rue du Cherche- 


Midi fut asphyxié par la vapeur qui se trouvait dans une cuve dans la- 


quelle on avait mêlé des vins de diverses qualités, ce qui s’appelle faire 
une cuvée, Voici un nouvel accident qui démontre les précautions qu'on 
doit prendre lorsqu'on veut entrer dans une cuve, précautions qui, 
comme on le sait, consistent à descendre une Jampe ou une chandelle 
dans cette cuve, et à voir si la lumière brûle avec facilité, ou hien si elle 
brûle avec moins de facilité et vient à s'éteindre, à saturer alors le gaz 
avec de la chaux délayée, ou avec de l’eau ammoniacalz 


M. Challuau, imprimeur à Chinon, faisant ses vendanges dans ue 


propriété qu’il possèle aux environs de cette vile, se souvint qu'il restait 
dans une grande cuve une certaine quantité de raisin en fermentation ; 
craignent qu’il n’aigrit, et voulent parer à cet inconvénient en le fou- 
Jant, il descendit dans la cuve à l’aide d’une échelle ; mais à peine y fut- 
il, qu'il tomba asphyxié ; peu d’instants après, son vignéron', M. Per- 
2° SÉRIE. 8. 60 
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driau, étant venu pour Paider, descendit aussi dans la cuve, Le même 
malheur l’atteignit, et il tomba comme son maître ; enfin une troisième 
personne ayant besoin de parler à M. Perdriau, et ne le voyant pas dans 
le pressoir, s’aperçut qu’une échelle était appuyée à la cuve, et s'étant 


_ assuré du malheur qoi venait d'arriver, essaya de retirer les deux per— 
_sonnes asphyxiées. Suffoqué lui-même, il n’eut que la force de jeter un 


cri, heureusement entendu.par quelques personnes qui l’arrachèrent à 


une mort infaillible. MM. Challuau et Perdriau n’ont pu étre sauvés 


malgré les soins empressés qui leur ont été prodigués. 
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AU DE SEDLITZ PRÉPARÉE PAR LE SULFATE DE SOUDE AU LIEU 
DE SULFATE DE MAGNÉSIE. | 


Par suite des visites faites par les professeurs de l’École, le sieur M..., 


_ pharmacien, convaincu d’avoir préparé et mis en vente de l’eau de Sed- 


itz préparée avec du sulfate de soude, substitué à du sulfate de magné- 
sie, a été condamné à 500 francs d’amende et aux dépens. 
Les pharmaciens doivent faire attention au sel de Sedlitz qu’ils PR 
tent. En effet, il nous est démontré que du sel vendu par des droguistes 
sous le nom de sel de Sedlitz, est du sulfate de soude. A. C. 


-EXERGICE ILLEGAL DE LA MEDECINE PAR UN PRETRE DE LA 
PETITE EGLISE. 


Le nommé Debrou, accusé d’avoir exercé illégalement la médecine, et 
d'avoir commis en outre le délit d’escroquerie, en frappant l’imagina-— 
tion des malades et en leur faisant croire qu’il pouvait les guérir, a été 
traduit devant le tribunal correctionnel de Tours. Ledit Debrou, qui 


_ était en récidive, a été condamné à {deux ans d'emprisonnement et aux 


dépens. 
Si l'autorité traduisait devant les tribunaux, sous la prévention d’es- 


_ croquerie, tous ceux qui annoncent et font annoncer par les affiches, 
journaux, prospectus, des produits sans valeur, et qui abusent le public 


et lui soutirent son argent’, on verrait bientôt disparaître une plaie 
honteuse qui ronge la société. Patient 
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OBJETS DIVERS. . 

FABRICATION DE LA POTASSE AVEC LES TIGES DE L’INDIGOTIER. | 
On sait que de nombreux travaux , que de nombreuses recherches — 
ont été faites en France dans le but de reconnaître quelles sont les < 

plantes qui peuvent fournir de la potasse, et que le résultat de ces Te 
cherches a démontré qu'un nombre de fournie de | 

cet alcali. | 

On vient de s’assurer à Batavia, capitale des possessions hollandaises 
dans Vile de Java, que Von pouvait extraire de la potasse des tiges de 
lindigotier; et que l’alcali obtenu de ces tiges est de meilleure qualité 

et revient à un prix moins élevé que celui qui est fourni à cette localité 
par les Etats-Unis. | 


REPRODUCTION DU DIAMANT. 
Un officier de l’armée du Bengale, le lieutenant Newbold, a lu derniè- 
rement à la Société asiatique un curieux mémoire au sujet des diamants, 
Les mineurs de l'Inde ne doutent nullement que ce caillou auquel la 
mode a attribué tant de valeur ne se reproduise d’une maniere incon- 
nue; et ils assurent qu'après quinze ou vingt ans de repos l’on n’aqu'à 
fouiller les filons déjà exploités, et que l’on y trouvera de nouveaux dia= 
mants. Cette idée avait d’abord paru absurde à l'officier anglais, il finit 
cependant par ne pas la juger indigne d'attention, et l'expérience lui 
démontra qu’elle n’était pas sans fondement. Il a vu de ses propres yeux 
des mines déjà exploitées et abandonnées pendant quelque temps, pré— | 
senter derechef une moisson assez abondante, Il attribue la petitesse 
incontestable des diamants que l’on obtient à présent à la cupidité qui 
fait que l’on revient trop tôt sur les mêmes veines. . 
Les Indiens divisent les diamants en castes auxquels ils donnent ae 
noms de celles qui régnent parmi eux. Une trés belle pierre est une 
brahmine, une du dernier ordre est un paria. (Là à] 


DESTRUCTION DES TEIGNES ET DES MITES. 

Les marchands en objets de ce genre, de Strasbourg, possèdent depuis 
longtemps un moyen qu’ils ont tenu secret, pour préserver les peaux, 
les plumes et autres dépouilles des animaux, des ravages des teignes, 

des vers et des mites. Comme ce moyen réussit bien ; sala Yont mis 


+ 
k 
| 
| 
5 
4 | 


886 JOURNAL DE GHIMIE MÉDICALE, | 
avec succès à l'épreuve, qu’il ne peut porter aucune atteinte A la santé 
des hommes, et que nous venons de le connaître, nous croyons qu’il est 
de notre devoir de le rendre public. ~~ 

C’est tout simplement du sulfate de fer ou vitriol vert, couperose, etc. 
qu'on a réduit en poudre la plus fine possible, Depuis douze années , le 
docteur Kaup, inspecteur du cabinet d’histoire naturelle du grand du- 
ché de Hesse, s’est convaincu de l'efficacité de ce moyen, car tous les oi- 
seaux qui se trouvent dans le muséum de Darmstadt, etiqui ont été mon- 
tés par les marchands de Strasbourg, sont depuis cette époque restés 
parfaitement intacts, et par contre à l'abri des attaques de teignes et 
autres insectes, tandis que les oiseaux, même ceux préparés à l’arsenic, 


__ ont été plus ou moins attaqués et ont exigé des soins continuels. 


Pout sé servir de ce moyen présérvateur, il suffit de répandre cette 
poudre sur la surface de la peau, entre les poils ou les plumes; seule- 
ment il faut avoir l'attention, après qu'on a acheté Ja couperose chez le 
droguiste, de la faire sécher, afin de pouvoir la pulvériser plus aisément 
et plus finement. | | 

Ce moyen est si simple, si facile ét si économique à essayer, que nous 
recommandons d’en faire l'essai avec les pelleteries, les fourrures, les 
étoffes en laine, le crin dés meubles, la laine des matelas, etc. — 


| 


~ 


DEPENSES DES HOPITAUX DE PARIS. _ 

Les dépenses des hôpitaux de Paris ont suivi la progression suivante 
depuis vingt années: | 
| En 1821 elles étaient de 9,757,178 fr. 


En 1826 , 10,269,935 
En 1831 11,316,350 
En 1836 11,742,841 
En 1841 14,814,258 


L’augmentation est de 5,057,080 francs, en prenant pour point de com- 


_ paraison la première et la dernière années de la période ci-dessus. 


| CORRESPONDANTS DE L’ACADEMIE ROYALE DE MÉDECINE DE 
| _- BRUXELLES. | 


L'Académie de médecine de Belgique, fondée à Bruxelles l’année der- 
nière par le roi Léopold, vient de nommer ses correspondants. Elle a élu 
pour la France : MM. Bégin, Bouillaud, Breschet, Chevallier, Chomel, Du- 
mas, Flourens, Forget (de Strasbourg), J. Guérin, Lallemand (de Mont- 
pellier, Leroy-d’Étio les, Lisfranc, Magendie, Moreau, Orfila, Roux, Serres. 
(de Montpellier), Soubeiran, Velpeau. | | 


. 
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SUCCIN. 


On vient de découvrir aux environs de la petite ville de Zehdenik 
située ge Potsdam, sur le Havel (Prusse), une riche mine d’ambre — 
jaune, d’une dureté qui égale celle du cristal de roche. Cette découverte 
est d'sutant plus remarquable que jusqu’à présent on n’a trouvé d’am- 
bre jaune que dans la Baltique ou sur les rivages de cette mer, 
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_ SOCIÉTÉS SAVANTES. CONGRÈS SCIENTIFIQUE DE, STRASBOURG. 

Le congrès scientifique de Strasbourg a donné lieu; dans là section 
des sciences, à quelques présentations et discussions intéressantes. On 
s’y est beaucoup occupé des altérations du sang et de leur inflaence sur 
toutes les maladies. Les opinions de M. Turck, de Plombières, ont été 
_ combattues par M. Forget. Le même M. Turck a lu un mémoire intitulé: 
Essai sur les causes et la nature des maladies, et s’est fait remarquer 
dais là discussion de cette question. Les expériences faites sur l’homme 
en santé prenons donner la mesure de l'action des médicaments 
tant simples que composés sur l’homme malade? ,,, | 

M. Bertini, de Turin, a lu uu mémoire sur les différentes doctrines 
_ médicales enseignées ‘en Italie depuis le commencement du dis-neu- | 
M. Viemencks, inspecteur de santé de l'armée belge, a fait une com-—. 
‘munication sur les moyens d'arrêter la: propagation de la syphilis. Il a 
été amené à faire cette communication par suite de la visite qu’il a faite 
à l'hôpital militaire de Strasbourg, où il a trouvé cent vingt vénériens 
en traitement. [| affirme qu’en Belgique on.n’a pas l’idée d’une pareille. 
calamité; qu’alors que la garnison de Strashourg, forte de près de 
7,000 hummes, fournit cent vingt vénériens et quelquefois au delà de 
deux cent, celle de Bruxelles, par exemple, forte de 4 à 5,000 hommes, 
donne à peine une moyenne de quinze syphilitiques. Les mesures adop- 
tées en Belgique pour extirper on au moles restreindre la syphilis, sont 
les mêmes qu'en France, mais elles sont plus régulièrement exécutées. | 
M. Heydenreich alu un mémoire intitulé : Observations critiques sur 
la dernière édition du Codex. Parmi les faits de détail, citons-en deux : 
La poudre de sulfure d’antimoine, faite d’après les indications du Codex, 
contient presque nécessairement une proportion notable d’arsenic. Le 
procédé prescrit pour la préparation du calomel fouruirait nécessaire- 
ment du sublimé corrosif; mais heureusement le procédé du Codex est 
tellement long, difficile et dispendieux, que peu de pharmaciens scront 
tentés de l’employer. | 

Après la lecture de M. Heydenreich, suivie @’unanimes applaudisse~ 
ments, la section de médecine émet le vœu qu'il suit procédé à une nou- 
velle révision du Codex. Elle demande qu’à l'avenir Ics médecins et — 
pharmaciens de province fassent partie de la Commission de révision. 

Un mémoire de M. le docteur La Corbière, mémoire que notre con- 
frère va publier, ‘a conduit la discussion sur la phrénologie. 

M. Textor a nié l’existence de la rage. M. Blin a noté que la rage ne 
s’observe ni en Orient, ni en Afrique. En Europe, elle n’est probable- 
ment déterminée que par la réclusion des chiens et par l’empéchement 
qui en résulte pour eux d’exercer leurs fonctions sexuelles. 

M. le docteur Junger, de Colmar, a présenté le plan d’une nouvelle mé- 
thode pour l'étude de 1a physiotogie, de la pathologie et de la thérapeu- 
tique. Ce médecin considère la.distribution par série et par groupes 
comme le moyen général qu’emploie la nature pour organiser la vie dans 
tous fes règnes : cette disposition doit se retrouyer dans la science. 
M. Junger demande formellement que la médecine se rattache à l'unité 
universelle dont Fourier a donné la théorie. ty 

Dans la dernière séance générale, le congrès a formulé les vœux por— 
tés par les différentes sections, parmi lesquels nous citerons les sui- 
vants : | 

i° Que le gouvernement veuille bien encourager plus qu’il ne l’a fait 
jusqu’à présent les sociétés savantes et les entreprises littéraires de la 
province. | | 

2 Que, loin d’encourager l’affluence à Paris dés savants les. plus mar- 
quants, il cherche, au contraire, à Jes aitachgr aux académics provin- 
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ciales dans lesquelles ils sont placés, soit en augmentant leur traite~ 
ment, soit en leur accordant des distinctions honorables. 

3° Que les facultés isolées de la France soient réunies en un certain 
nombre de grands établissements scientifiques, académies complètes, 
foyers de lumières qui seraient répartis dans les diverses circonscrip— 
tions de la France. FN ae | 

4° Que les villes qui, par cette mesure, perdraient les facultés dont 
elles sont dotées, reçoivent en compensation des établissements propres 
à répandre les lumières et entretenir la vie intellectuelle dans les classes 
instruites (des espèces d’Athénées). | | 

5° Que par de sages modifications apportées aux règlements universi- 
taires, les facultés des diverses Académies soient rapprochées les unes 
des autres, pe former eusemble de véritables corps littéraires (uuiver- 
sités, respublice litterariæ). | 

6° Qu’atfranchies de règlements trop minutieux, ces grandes Acadé- 
mies soient mises en état de développer une vie plus libre. 

7° Que la comptabilité universitaire soit détachée de nouveau de la 
comptabilité générale du royaume et rendue à l’Université, 

80 Que la jeunesse de chaque cironscription universitaire soit astreinte 
à faire une certaine partie de ses études dans l’Académie de sa circon= 
— libre de les continuer dans celle qui lui inspirera plus de con- 

nce. 


NECROLOGIE. 


NOTICE NECROLOGIQUE. 


M. Jean-Baptiste Van Mons, gue la mort vient d’enlever aux sciences, 
était né à Bruxelles, où il occupa pendant plusieurs années les fonc- 
tions de professeur de physique et de chimie , à l’école centrale du dé— 
partement de la Dyle. A l’epoque de l’organisation des Universités en 
Belgique, il fut chargé de l’enseignement de la chimie à Louvain ; et, 
apres la révolution de 1830 et la suppression de l’Université de cette 
deruière ville par le gouvernement, il fut appelé à professer la chimie à 
l'Université de Gand; mais il ne remplit pas ces dernières fonctions , et 
il obtint l’éméritat queique temps après. Le roi lui accorda la croix de 


son ordre, pour le récompenser de ses longs et honorables services dans 


Venseiguemeut, et des services qu’il avait rendus aux sciences par la 
composition de ses nombreux ouvrages. | | | 
M. Van Mons fut un des premiers à apprécier les avantages de la 
grande révolution que Lavoisier venait d'iniroduire daus la science , et 
il contribua par tous ses efforts à propager les vues de lillustre chimiste 
français, avec qui il était en correspondance, ainsi qu'avec la piupart 
des savants les plus illustres de cette époque , tels que les Volta, les Ber- 

thoilet , les Cuaptal , etc. . | 

M, Van Mous ne s’est pas distingué seulement par ses travaux sur la 
chimie et l'électricité, mais ila fait faire encore dé grands progrès à la 
culiure des fruits. Les distinctions lés plus flatteuses lui ont éte décer— 
nées à ce sujet par les savants étrangers et particulièrement par les An- 
glais et les Américains. il appartenait à la plupart des principales sociétés 
savantes de l’Europe, et était le doyen de la section de chimie de l'In- 


stitut de France. Li avait inspiré son goût pour la science à de nombreux 


élèves , qui lui ont toujours couserve le plus grand attachement ; plu- 
sieurs d’entre eux figurent avec distinction dans l’enseignement, tels 
que MM. Stass , de Koninck , Hensmans, Kickx, Van Ruysbroeck , etc. 

A l’époque de la révrganisation de l’Académie ruyale des sciences et 
belies-iettres de Bruxelies, M. Van Mons fut compris dans la première 
Domination des membres, et il n'a pas cessé de prendre la part la plus 
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active aux travaux de cette société savante. Huit' jours avant sa mort il 
= adressait encore une communication sur des observations météoro- 
ogiques. | 
M. Van Mons laisse deux fils; l’un est colonel d’artillerie dans notre 
armée, et s’est fait connaitre iat ders par plusieurs ouvra 


sur son arme ; l’autre est un des res les plus distingués de la Cour 
d’appel de Bruxelles. 


— 


SOCIÉTÉ DE CHIMIE MÉDICALE. 


Séance du 7 novembre 1842. La Société reçoit : | | 
1° Une lettre de M. Mero, négociant à Grasse, qui lui fait connaître 


que l’eau de fleurs d’oranger se conserve beaucoup mieux dans des 


grandes caisses doublées en étain que dans des jarres où elle prend une 
odeur de terre. 2° Une lettre de M. Marchand , pharmacien à Fécamp , 
qui nous fait connaître qu'il a trouvé dans les papiers de feu 
M. Germain, Vindication d’un procédé de préparation du sirop de 
baume de tolu, qui se rapporte beaucoup de celui qu’il avait in- 
diqué. 3° Une lettre de M. Peltier, pharmacien à Doué, sur la 
falsification de la poudre de gentiane et du lactate de fer. 4° Une 
lettre de M. Lagogney , qui demande des renseignements sur les moyens 
qu’on peut mettre en usage pour faire entrer la craie , le blanc dit d'Es- 
pagne , dit de Troyes , dit de Meudon , comme succédané de la céruse, 
dans la pers de la peinture à l'huile. 5° Une lettre de M. Au- 
douard fils aîné, pharmacien à Béziers, qui adresse à la Société une 
note sur l'analyse de divers sédiments urinaires. Le même pharmacien 
envoie aussi la formule d’une pommade contre les gercures des seins. 


60 Une lettre de M. Dublanc, pharmacien à Troyes , sur les visites faites — 


par les jurys médicaux, 70 Une note sur labsorption de l’iode par 
M. Léon Brousse , docteur en médecine, chef interne à l’Hôtel-Dieu de 
Montpellier. 8° Une lettre d’un pharmacien qui nous fait connaître que 
le préfet de la Meurthe vient de retirer l'arrêté par lequel il était défendu 
aux sœurs hospitalières de vendre et de distribuer des médicaments ; 
nous répondrons au pharmacien que si cet arrêté est retiré, c’est que 
les pharmaciens en France ne savent pas défendre les privilèges que 
leur donne la loi, les études qu'ils ont dû faire, les examens qu'ils ont 
subis. La ventedes médicaments par des personnes quelles qu’elles soient 
qui n'ont pas de diplôme de pharmacien , est une iliégalité , elle fait tort 
aux pharmaciens , c’est donc à ceux-ci d'appeler devant les tribunaux 


les personnes qui violent la loi , qui leur causent un dommage. Si justice 


ne leur était pas rendue , qu’ils s'adressent aux ministres, aux chambres, 
au Roi; mais nous le remarquons, les pharmaciens voudraient tout obte- 
nir sans rien demander ; ils ne savent pas, ils ne veulent pas défendre 
leurs intérêts les plus chers. Ils se laissent successivement enlever tout 
ce qui leur a été concédé , ils se plaignent , il est vrai , mais tout bas, 
et de façon que leurs plaintes ne soient entendues que d'eux-mêmes. 

90 Une lettre par laquelle on nous fait connaître que dans divers dé- 
partements , les bonbons sont enveloppés dans des papiers coloriés par 
des oxydes métalliques et même par du vert de Schèele , l’arsénite de 
cuivre , et que ces papiers sont de fabrication parisienne. Nous pensons 
que c’est à l'autorité municipale à prendre des mesures pour que ces 
papiers ne soient pas comme ils l’ont été à Paris, le sujet d'accidents. 
C’est par suite de ces accidents que des visites sont faites annuellement 
chez les confiseurs ; aussi les papiers, les matières colorantes qu’on 
n’emploie plus à Paris , sont-elles encore expédiées en province. 

Sur la proposition de M. Chevallier, M. Debourge , médecin à Rollot 


or ), est admis au nombre des membres correspondants de la 
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Au Mémoire du prince Lucien-Louis Bonaparte, numéro d'octobre 18423 


Poge 683 lignes 8 et 9, au lieu de : 
( (U? 0°) 0+H?® c'e 0%)+{2 H° 0°) (U O==H? 05)+ O84 CO%+7 HC 
+H) 
Lisez. | 
0?) C2 05) + 2 (H° CHO OF} 2 (U O + HPC! O%)+2 (CO 


+C 0°9+7 (HC)+ | 
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jet ). 805 


PRÉPARÉS (Condamnation 


réflexions au sujet de cette 
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pranmacis (Réflexions sur la 
vente de). | 808 
Succix (Nouveau gisement 


Sucrz (Employé peur fournir un 


az destiné à l'éclairage). 943 


— (Dissolution des oxydes métal< 
liques par ce corps en présence 


des alcalis). 413 

— ALCALIN DIGESTIF (Formule 
| | 2 

— DE canng (Moyen de distinguer 
le sucre de fécule du). 471 472 

— DE DIABÉTES (Existe dans la 
sueur, dans salive). 

— DESTINE A LA PRÉPARATION DU SI- 


ROP DE VIOL8TTSs (Sur le choix- 


du). 
— pe FÉCULE (Moyen de le distin- 


 guer du sucré de canne). 

| 2 

Sucre meLicié (Sur le). 310 
_— pe mais (Sur le). | 7930 


Su:z (Son emploi contre les bra- 

lures graves). ; 499 

SuzraTe pecuivre (Sur la falsifica- 

= DE POTASSE (Précaution à pren- 
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